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UTILISATION D'AGENTS PERTURBATEURS PAR LE BUSARD 
CENDREÉ Circus pygargus EN RECHERCHE DE NOURRITURE. 
UNE ÉTUDE DANS LE SUD-OUEST DE LA POLOGNE 


lgnacy KTowskI* 


Use of flushing agents by hunting Montagu's 
Harrier Circus pygargus - À study in SW Poland. 
The most used flushing agent was foxes. Attacks on 
prey flushed by natural agents (ie. foxes and 
birds) were more successful than those on preys 
flushed by humans or machinery. There were 
occurrences of atacks on preys Alushed by other 
Montagu's Harriers. Flushing agents were mosily 
used during the nestling and post-fledging depen- 
dence period. The use of flushing agents can 
improve Montagu's Harrier ability to exploit spa- 
tially and temporally unpredictable food resources. 


Mots clés : Busard cendré, Dérangement des proies, Agents étrangers, Sources de nourriture. 
Key words: Montagu's Harrier, Prey disturbance, Foreign agents, Food resources, 
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INTRODUCTION JIMENEZ & JaKsiC, 1989: VILLAGE, 1990). 
L'absence de prévisibilité de leurs sources de 

La recherche de nourriture par le rapaces nourriture, les a contraints à développer un certain 
requiert de leur part, beaucoup de temps (NEWTON, nombre d’adaptations pour optimiser la recherche, 
1979: Knicar & KNIGHT, 1983: TEMELES, 1985: la capture et tuer leurs proies (KNIGHT & KNIGHT, 
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1983; MENDELSON & JAKSIC, 1989; Yo 1991; 
ELLIS et al.1993). Une de ces adaptations est l’uti- 
lisation d’agents perturbateurs étrangers qu'ELLis 
et al. (1993) classent dans une catégorie particu- 
lière du comportement social des rapaces. ELLIS er 
al. (1993) et WaRkETIN (1993) suggèrent que cette 
tactique occupe une place beaucoup plus impor- 
tante qu’il n'apparaît dans les publications dispo- 
nibles. Ceci est particulièrement le cas dans les 
habitats forestiers où la connaissance parfaite 
d’une tentative de prédation est rarement connue. 
Les publications parues et les données inédites 
laissent à penser qu'un tel comportement pourrait 
exister chez le Busard cendré dans les populations 
d'Europe occidentale (IMAGE, 1992 ; B. KOKs com. 
pers.). Notre connaissance de l’utilisation d'agents 
perturbateurs par les rapaces en quête de nourriture 
ailleurs que dans les zones ouvertes où les marais 
est aujourd’hui très réduite. Notre étude soulignera 
l'importance de ce type de comportement dans le 
Sud-Est de la Pologne. 


ves réus 
groups and prey type. 


ZONE D'ÉTUDE ET MÉTHODES 


Les données ont été collectées de 1990 à 2001 
au cours de 9 500 heures d'observation sur le terrain, 
lors de l'étude de différents aspects du comporte- 
ment et de l'écologie des busards Circus spp. Près 
des marais aux eaux calcaires, dans les environs de 
Chelm (51° 08’ N, 23° 37'E, S-E Pologne), les 
observations ont été réalisées soit sur des territoires 
de reproduction, soit sur des terrains de chasse 
(Krrowskt & Worrak, 2001; Krrowski, 2002a, b, 
KiTowski, 2003, Krrowski, données inédites). Du 
fait de la phénologie particulière de la reproduction 
du Busard cendré (KROGULEC, 1992; KITOWSKI, 
1994; WiACEK, 1998), il a été possible de relier à 
chaque observation d'attaque, un stade particulier de 
la reproduction. L’aire d'étude couvrait 210 km? Les 
observations ont été effectuées dans les habitats sui- 
vants: (entre parenthèses, les pourcentages de l'ha- 
bitat-type et du temps passé sur le terrain par les 
ornithologues): champs (65 % et 15 %), prairies 


£ IL Liste des agents perturbateurs utilisés par le Busard cendré, Classe des proies et (nombre de tentati- 
es). Types of flushing agents used by Montagu's Harrier number of attacks (successful) by age/sex 


AGENTS PERTURBATEURS BÉNÉFICIAIRES CLASSES DES PROIES 
CATÉGORIES N Mûles Femelles Mâles Petits Passereaux Insectes 
adultes adultes sub-ad. mammifères 

Piéton. 1 = L =: = 1 ñ 
Automobile 1 Ge 1 = 1 on 
Autobus ! + 1 _- mi l = 
Train 2 ll Ll z La 2 ee 
Feu 4 2(1) 10) 10) 2(1) A 202) 
Tirs ll S < = 1 
Chevreuil C. capreolus 1 L Æ ei e l # 
Tracteur de labour 1 il = = 1 _- = 
Motoculteur r: 10) 1(1) - 22) “ Fa 
Moissonneuse-batteuse F4 1 1 “ e 2 2 
Cycliste 1 1 A = F4 1 _- 
Cavalier 1 ï _ _- = 1 ne 
Troupeau de vaches 1 1 “ 2 5 1 = 
Busard des roseaux 

C. aeruginosus 3 204) - 1 10) 2 - 
Busard cendré 

C. pygargus A) 5 a 1 3) : 
Renard roux Vulpes vulpes 11 6(4) 3) 2(2) 2 9 (7) = 
Total 37 21 (8) 12 (3) 4(3) 9(4) 24 (8) 42) 
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TaëLe IL- Nombre d'observations d'agents perturbateurs utilisés par le Busard cendré en quête de nourriture. 
Number of sightings of Montagu's Harrier using flushing agents while foraging 


CLASSE DES PROIES 1990-1992 1993-1995 1996-1998 1999-2001 Tomas 
Passereaux 1 3 9 il 24 
Petits mammifères 1 2 1 5 9 
Sauterelles ce) 2 e e 4 
Total 4 7 10 16 37 
TABLE IL.- Distribution temporelle et fréquence des classes de proies effarouchées. 
Temporal distribution and prey type. 
Classes des proies Période Période Période Période 
avant d’incubation d'élevage après l’'envol 
la ponte des poussins des juvéniles 
Passereaux = 2 13 9 
Petits mammifères 1 2 5 1 
Insectes É Er 4 
Total 1 4 18 14 


ouvertes (25 % et 30 %), marais (5 % et 45 %), prai- 
ries buissonnantes (5 % et 10 %). 

Du fait que les différents critères de sexe et 
d'âge ont été bien décrits chez le Busard cendré, il 
n'a pas été trop difficile d’assigner sur le terrain un 
sexe et un âge précis à chaque individu observé 
(LonTkowskI & SKAKUI, 1994; ARROYO & KING, 
1999). Les observations ont nécessité l’utilisation de 
paires de jumelles (10 x 20) et de telescopes (60 x). 


RÉSULTATS 


Nous avons personnellement pu relever 37 cas 
d’effarouchement, par différents agents perturba- 
teurs, de proies que le Busard cendré essayait de 
capturer. (TAB. D). Parmi les 16 catégories de ces 
agents, 11 (68,7 %) étaient en fait liés à une acti- 
vité d’origine humaine pour un total de 14 cas 
(G7,8 %; n = 37). Cinq catégories seulement 
devaient être rapportées à une origine naturelle 
pour un total de 23 cas (62,2 % ; n = 37) imputables 
au Renard Wulpes vulpes en chasse, au Chevreuil 
Capreolus capreaolus se déplaçant, à des indivi- 
dus d’autres espèces de busards et à des feux. 

Les Busards cendrés ont attaqué 3 classes de 
proies effarouchées parmi lesquelles 24 passe- 
reaux (64,9 %), 9 petits mammifères (24,3 %) et 4 
insectes [sauterelles, probablement Sauterelle 
verte Tettigonia viridissima (10,8 %)] avec une dif- 


férence significative entre les classes des proies 
attaquées (= 17,6: df= 2; p = 0,001). De même, 
une différence significative a été observée entre les 
proies effarouchées naturellement et celles qui l'é- 
taient après intervention humaine (52 % vs.14 %) 
Ge = 3,80; df = 1; p= 0.05). 

Parmi les busards qui capturaient des proies 
effarouchées, les mâles sub-adultes obtenaient la 
plus grande réussite: 75 % (3 sur 4), suivis par les 
mâles adultes : 38 % (8 sur 21) et les femelles adul- 
tes 25 %, (3 sur 12). Le taux de réussite de chasse 
global pour l’ensemble des individus s'est élevé à 
37,8 % (14 sur 37). Cependant, des conclusions 
définitives sont impossibles du fait de la petitesse de 
l'échantillon. Le taux de réussite de chasse du 
Busard cendré capturant les 4 insectes mis en mou- 
vement par le feu a atteint 50 %, dépassant celui des 
9 petits mammifères (44.4 %) et des 28 passereaux 
(333 %). A nouveau, toute conclusion péremptoire 
est à éviter au vu de notre échantillon réduit. 

Parmi les 37 essais de capture, 22 (59 %) 
s'étaient déroulés dans des prairies ouvertes, 8 
(22 %) des champs ouverts, 4 (11 %) dans des prai- 
ries buissonneuses. Trois tentatives seulement (8 %) 
ont été observées dans des marais. Le taux de 
tentatives de capture observé était différent du pour- 
centage des superficies occupées sur la Zone par ces 
différents habitats (2 = 31.9 df = 3; p = 0,000001) 
et du temps passé par les observateurs dans ces 
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mêmes conclusions (4 
ont été observées aux différents stades de la saison 
de reproduction (TAB. IN). Il y a une forte probabi- 
lité que 24.3 % (9 des 37) des proies étaient déjà 
blessés par le matériel agricole et le feu. Onze 
(29,7 %, n = 37) attaques du Busard cendré sur des 
proies effarouchées par les renards ont été obser- 
vées. Avant ces attaques, aucune manifestation d’a- 
larme de la part des rapaces, n'avait été notée et nous 
avons régulièrement vu des busards suivre scrupu- 
leusement les tracés empruntés par les renards 
comme s'ils attendaient l’effarouchement d’une 
proie potentielle. La plupart des évènements mettant 
en cause des renards: 73 % (8 de 11) a été observé 
de 1998 à 2001. Des renards jouant le rôle d’el 
roucheurs n'avaient jamais été notés sur notre aire 
d'étude avant le milieu des années 90. Parmi les pas- 
sereaux mis sur l'aile mais qui n'avaient pas été 
poursuivis par un rapace, quelques uns agressaient le 
busard pour une durée de 24,8 + 17,97 secondes. 
(entre 12 et 64 sec.) De tels faits ont été constatés à 
deux reprises pour le Busard cendré, deux fois éga- 
lement pour le Busard des roseaux Circus aerugino- 
sus et une fois pour le Faucon crécerelle Falco tin- 
nunculus. 


DISCUSSION 


Certains rapaces peuvent utiliser souvent une 
grande variété d'agents perturbateurs de proies, tel 
le feu (PARKER, 1971 ; Krrowskt, 2000), les explo- 
sions de bombardements en cours (JACKSON et al., 
1977), et même les tremblements de terre causés 
par une explosion nucléaire (STAHLECKER & 
ALLDREDGE, 1976). D'autres espèces peuvent sui- 
vre des mammifères en déplacement (BANDY & 
BUNDY, 1978; FONTAINE, 1980; TERBORGH 1983; 
Lewis 1990; WaRKENTIN, 1993; ZHANG & WANG, 
2000). Notre étude montre que le plus grand nom- 
bre de cas mettait ici en cause, les renards. 
L'utilisation par les rapaces, des renards à des fins 
d’effarouchement semble pouvoir être reliée à trois 
différents facteurs : -un accroissement très marqué 
des effectifs de renards en Pologne, consécutif au 
programme national de vaccination contre la rage; 
- le désintéressement pour les fourrures de renards 
autrefois très recherchées en pelleterie (BRESINSKI 
& PANEK, 2000 ; TRYJANOWSKI, 2000). Le troisième 


facteur est la similitude des préférences alimentai- 
res des renards et du Busard cendré au printemps et 
en été dans notre pays. Pour les renards et les. 
busards, les Campagnols des champs Microtus 
arvalis et les passereaux constituent la nourriture 
essentielle (GoszczYNSkI, 1985: JEDRZEIEWSKI & 
JEDRZEIEWSKA, 1992; TRYJANOWSKI et al., 2002; 
KarWaT, 1990; Krrowski, 1994). La relation est 
d’autant plus marquée que la technique de chasse 
du Busard cendré consiste essentiellement à 
rechercher activement ses proies à proximité 
immédiate de la surface du sol. (SCHIPPER, 1977; 
CLARKE, 1996; Kirowskt & WouTAKk, 2001; 
Krrowsk, 2003). Cependant, beaucoup de rapaces 
préfèreront les techniques de chasse stationnaires, 
soit à partir d’un perchoir soit au cours de survols 
en plané (MENDELSON & JAKSIC, 1989; VILLAGE, 
1990; PRESTON & BEAI 1993). Ces dernières 
techniques excluent a priori, la possibilité de per- 
turbation par des mammifères terrestres. 
GoszczYski (1997) cependant, a remarqué que 
les mustélidés Mustela sp en recherche de nourri- 
ture forcent souvent les rongeurs à s'échapper des 
meules de gerbes de céréales, ce qui les expose 
alors à la capture par des rapaces diurnes ou noc- 
turnes perchés sur ces meules. 

L'utilisation des renards comme agents per- 
turbateurs entraîne le risque d'attaque des rapaces 
par les renards eux-mêmes (KITowski, 1998) au 
moment de la capture de la proie effarouchée (par- 
ticulièrement si la proie est un petit mammifère). 
D'autres risques peuvent également être encourus, 
le reste du temps lorsqu'ils dérangent des proies 
non convoitées par les busards (GOSZCZYNSkI, 
1985; JEDRZEIEWSKI & JEDRZEIEWSKA, 1992; 
LaNszKt et al. 1999) 

Presque 11 % (4 de 37) des proies dérangées 
par les Busards cendrés le sont par un autre Busard 
cendré. L'hypothèse d'une chasse en coopération 
est étayée aussi par l'observation fréquente d’un 
comportement au cours duquel deux Busards cen- 
drés volent et chassent relativement très proches 
l’un de l’autre (WiacEk 1998; KrrowskI L.- obs. 
pers.) ou par la proximité d’une autre espèce de 
busards (CRAIG er al. 1982 ; BILDSTEIN & COLLOPY, 
1985 ; BosAkOWSKI & SMITH, 1996) Un tel com- 
portement apparaît parfois même dans d’autres 
contextes (en défense territoriale). Les attaques les 
plus nombreuses de proies effarouchées (TAB. IT), 
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interviennent durant les périodes de nidification et 
de dépendance des juvéniles après l’envol. Ceci est 
incontestablement dû à l'abondance des proies à ces 
époques de l'année et aussi à la participation simul- 
tanée des deux sexes à l’apport de proies aux pous- 
sins qui débute au milieu du temps d'élevage 
(KROGULEC, 1992; KiTOWSKI, sous presse). Un 
avantage de l’utilisation d’agents d’effarouchement 
d'origine anthropique (machinisme agricole, trafic 
de véhicules, troupeaux de bétail en mouvement, 
détonations sur un champ de tir) est leur grande fré- 
quence et leur répétabilité dans le temps et l’espace. 
Quelques Busards cendrés paraissent même avoir 
acquis la possibilité d'augmenter de manière sensi- 
ble leur prédation en intégrant parfaitement ces 
agents perturbateurs régulièrement répétés. Ce 
serait le cas pour les individus qui ont pris l’habi- 
tude de chasser les petits mammifères le long des 
routes et des voies ferrées, là où ils sont plus abon- 
dants comparativement aux habitats voisins 
{matrice paysagère) (MEUNIER et al., 1999). Les 
routes et les voies ferrées constituent également des 
barrières écologiques (RICHARDSON et al., 1997) et 
procurent une nourriture non négligeable sous 
forme de cadavres d'animaux tués (SHEFFIELD & 
JoBE 1996; Bavoux et al., 1998). 

ELLIS et al., (1993) ont suggéré que les agents 
d’effarouchement pourraient jouer un rôle impor- 
tant dans la recherche de nourriture des rapaces, par- 
ticulièrement dans les milieux forestiers. Notre 
étude montre que l'utilisation de ces agents est 
importante dans les habitats ouverts où les activités 
de recherche de nourriture des autres vertébrés peut 
être facilement détectée. De même, elle souligne un 
taux élevé du succès de chasse pour les individus de 
Busard cendré pratiquant ce comportement partieu- 
lier comparativement à celui de nombreux rapaces 
(ToLAND, 1986; TEMELES, 1985) et même de 
Busards cendrés qui ne le pratiquent pas (KITOWSKI 
& Worrak, 2001 ; Krrowski, 2003). 

Il apparaît que les Busards cendrés (spéciale- 
ment les mâles) peuvent optimiser l'efficacité de 
leur recherché de nourriture en exploitant ce moyen 
de localisation des proies, laquelle serait sans cela, 
spatialement et temporellement imprévisible. 
Capturer les proies effarouchées parait être un com- 
portement adaptatif, particulièrement pour les 
Busards cendrés mâles qui sont les principaux pour- 
voyeurs en biomasse, des poussins et des juvéniles. 


à l’envol. (KROGULEC, 1994: CLARKE, 1996: 
KirowskI sous presse b). La capture des passereaux 
procure un autre avantage aux Busards cendrés 
adultes car elle induit les oiseaux effarouchés à 
initier un comportement social de défense qui limite 
les difficultés que rencontrent les rapaces lors de la 
quête de nourriture (BILDSTEIN, 1982; PETTIFOR, 
1990). 
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LE BEC DES OISEAUX OÙ QUAND L'ANATOMISTE ET L'ÉCO- 
ÉTHOLOGISTE ONT BESOIN L'UN DE L'AUTRE 


Léonid P. KorzuN'!, Christian ERARD”, Jean-Pierre Gasc®! & Féux J. DZERZHINSKY!) 


Bird bill when anatomy and eco-ethology need each other. 

Morphofunctional analyses of bird bill apparatus by anatomists are particularly important and fruitful 
when musculoskeletal data are compared with behavioural and ecological field data. These analyses, 
based on graphic analyses of static balance of forces (derived from common practices in building engi- 
neering and fundamental laws of mechanics), allow the production of functional hypotheses that can be 
falsified by eco-ethologists, and the formulation, and even expansion, of questions raised by eco-etholo- 
gists. The importance and necessity of constant exchanges between laboratory anatomists and field eco- 
ethologists are illustrated by (1) the example of the Hoatzin which appears as possessing all the necessary 
attributes for rumination [i.e. equipment for cutting and ingesting large leaf parts that can be stored rap- 
idly in the quite odd gut and which could be belched and kneaded in the peculiar buccal cavity before re- 
ingestion), (2) the example of Gabonese equatorial forest Flycatchers whose habitat selection can be bet- 
fer understood through the morphofunctional analysis of their bill apparatus, and [3] the example of the 
Hoatzin, Cuckoos and Turacos which allows the elaboration of an evolutionary biomechanical pathway 
completely different from that followed by Galliformes. 


Mots clés : Morphologie fonctionnelle, Éco-morphologie, Appareil du bec, Adaptation, Hoazin 
Key words: Functonal morphology, Ecomorphology, Bill apparatus, Adaptation, Hoatzin. 
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INTRODUCTION 


La description du monde vivant a nécessité 
dès le milieu du XIX: siècle une spécialisation des 
sciences de la vie. Sont ainsi nées les disciplines 
iques, Zoologie, Botanique, elles-mêmes sub- 
divisées, par exemple en  Entomologie, 
Ornithologie, Mammalogie. D'autres disciplines, 
plus orientées vers une approche comparative ou 
intégrative, comme l'Embryologie, la Physiologie, 
l'Anatomie comparée et plus tard l'Ecologie, ont 
été plus sensible: tude des adaptations et de 
leur évolution. L'avancée des connaissances tout 
autant que les développements technologiques ont 
conduit par paliers à une reconfiguration des limi- 


tes disciplinaires. La théorie de l’évolution a joué 
un rôle central dans ce mouvement intégrateur, 
d'abord sous la forme de la “théorie synthétique” 
où généticiens des populations, paléontologues et 
naturalistes ont apporté leurs contributions à l'édi- 
fice “néo-darwinien” à partir des années 50, 

Le noyau dur de la théorie darwinienne repose 
sur la capacité de certains phénotypes à mieux sup- 
porter les contraintes diverses du milieu ambiant 
au cours de leur existence, et donc à se reproduire 
finalement avec un taux supérieur à d'autres phé- 
notypes. Reste à identifier les traits qui, dans l’or- 
ganisation du phénotype, assurent cet avantage 
dans l'exercice quotidien de ces activités fonda- 
mentales. C’est pourquoi, en termes d'évolution, 
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toute forme n’a de sens que si sa fonction est bien 
définie. C’est au fond ce que Jacques MONOD 
(1970) appelait “téléonomie”, pour se démarquer 
de toute tentation finaliste. 

On voit alors la fécondité d’une approche 
interdisciplinaire (GANS & Gasc, 1992), où se 
trouvent associées les compétences des anatomis- 
tes opérant d'ordinaire dans les laboratoires, et des 
étho-écologistes rompus aux travaux de terrain. En 
effet, des interactions constantes entre anatomistes 
de laboratoire et étho-écologistes de terrain assu- 
rent une meilleure compréhension du fonctionne- 
ment en situation naturelle des organismes et des 
structures qu’ils possèdent (Bock er al., 1973). 
Ayant identifié les contraintes qu'ils subissent dans 
leur milieu et doivent surmonter ou contourner, il 
est alors possible d’analyser les réponses qu'ils 
affichent ou peuvent exprimer vis-à-vis des vari 
tions de leur environnement (BENKMAN, 1987; 
HOMBERGER, 1986, 2003; KoRzOUN et al., 2000, 
2001, 2003 ; KorZUN et al., 2003, 2004). Ces inter- 
actions sont délicates car les méthodes et pratiques 
ne sont pas les mêmes selon que l’on est sur le ter- 
rain ou en laboratoire. Dans le premier cas, les obs- 
ervations sont souvent fugitives et difficiles à répé 
ter. L'étude de l'alimentation dans la nature 
nécessite un suivi d'animaux dans des conditions 
souvent difficiles et, pour obtenir des certitudes, 
requiert de grands échantillonnages qui prennent 
en compte les nombreuses sources de variation, 
qu’elles soient individuelles, saisonnières ou géo- 
graphiques. Les difficultés d'étude augmentent 
évidemment avec le degré de rareté des espèces 
concernées que l’on ne peut alors prélever indû- 
ment. Ces difficultés deviennent encore plus gran- 
des lorsqu'il s’agit non seulement d'observer mais 
aussi d'interpréter les comportements 
alimentaires: que faut-il précisément regarder ? 
C’est là que le travail en laboratoire des anatomis- 
tes prend tout son sens. L'étude des spécimens 
conservés dans les collections des muséums ouvre 
l'accès à des trésors d’information lorsqu'elle est 
conduite dans une perspective morpho-fonction- 
nelle dans laquelle les structures sont analysées à la 
lumière de leur rôle biologique (YuDIN, 1970: 
KorZoun et al., 2003). Par ailleurs, contrairement 
aux données de terrain, les principes morpho-fonc- 
tionnels sont relativement dégagés de la variation 
individuelle quand ils sont appliqués à un appareil 


(tant qu'on ne rentre pas dans le détail la variabilité 
individuelle est négligeable), ce qui permet des 
analyses et des ‘prédictions’ de portée générale, On 
peut ainsi, en examinant un petit nombre de spéci- 
mens (voire même un seul) identifier des caractè- 
res morpho-anatomiques et inférer la fonction 
potentielle ou le mode de fonctionnement le plus 
probable de la structure qu'ils représentent 
(DZERZHINSKY & KORZUN, 1977; DZERZHINSKY, 
1980). Sur ces bases, il est alors possible de propo- 
ser une hypothèse fonctionnelle qu’il appartiendra 
à l'éco-éthologiste de vérifier ou d’infirmer, 
sachant ce qu'il devra regarder. 


LE BEC, UN APPAREIL IMPORTANT 
CHEZ LES OISEAUX 


Si la plume caractérise les oiseaux, ceux-ci, 
du moins les actuels et les subfossiles, n'en mont- 
rent pas moins tous un bec, disposition particulière 
des mâchoires allongées dans un étui corné, la 
rhamphothèque (MAYAUD, 1950; STRESEMANN, 
1934; Zust, 1993). Cette dernière, du fait que les 
oiseaux utilisent le canal visuel pour la communi- 
cation intra et interspécifique, présente souvent 
des ornementations et des configurations propres à 
l'espèce ou à caractère sexuel, voire indicatrices de 
l'âge ou de l’état physique ou physiologique de 
l'individu. Ses bords (tomies) sont coupants et 
peuvent présenter des crénelures, voire des inden- 
tations et son plafond des rainures ou rails de gui- 
dage qui facilitent la progression de l'aliment à 
l'intérieur du bec (FiG. 1). Cependant, outre son 
rôle avéré dans la communication sociale et la 
sélection sexuelle (e.g. CLAYTON & COTGRAVE, 
1994; FaivE et al., 2001, 2003; TINBERGEN & 
PERDECK, 1950), le bec est avant tout un appareil 
de préhension. Sa fonction première est la collecte 
et le traitement préliminaire des aliments. Son uti- 
lisation pour le toilettage du plumage (nettoyage et 
maintien de la cohésion structurale et fonction- 
nelle de chaque plume), la collecte, le transport et 
la mise en place des matériaux de construction du 
nid, le creusement de cavités de nidification, le 
fouissage et le sondage du sol et de matériaux 
divers, dérive de cette fonction première. 

La signification adaptative de la grande diver- 
sité dans la forme et l'agencement des éléments 
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Fig, L. 
tucanus). En haut: vue latérale (noter le pattern de 
coloration et les crénelures des tomies); au centre 
vue de l'intérieur de l'enveloppe de la mâchoire supé- 
rieure montrant les crénelures latérales et le rail de 
guidage central ; en bas: vue du maxillaire (os sans la 
rhamphothèque). 


Rhamphothèque d'un toucan (Rhamphastos 


Rhampotheca of Red-billed Toucan (Rhamphastos 
tucanus). Top: side view (note the coloration pattern 
and crenation of the tomia), middle: inside view ofthe 
casing of the upper maxilla showing lateral crenation 
and central guiding groove, bottom: maxilla (bone 
without the rhampotheca). 


musculo-squelettiques moteurs du bec et de Ia lan- 
gue des oiseaux a été pour la première fois dégagée 
par Charles Darwin (1859) avec l'exemple célèbre 
des pinsons des Galapagos (Géospizinés) (voir 
aussi BowMAN, 1961 ; LACK, 1961 ; GRANT, 1986). 
Une autre illustration est fournie par les pinsons 
des Hawaïi (Drépanidinés) dont l'ancêtre ressem- 
blait à un pinson, probablement omnivore et qui a 


donné lieu à une remarquable radiation évolutive 
caractérisée par une grande diversité de formes du 
bec adaptées à une large gamme de régimes ali- 
méntaires plus ou moins spécialisés, basés sur la 
consommation de fruits, de graines, d'insectes ou 
de nectar des fleurs (GRANT, 1986; JAMES, 2004). 
Qu'il s'agisse de ramasser un aliment sur le 
sol, de détacher un fruit ou une feuille, un bour- 
geon ou une fleur, de prélever une proie animale 
qu'il faut arracher à son support, ou de saisir au 
posé ou en vol une proie mobile, même si cet ali- 
ment est de très petite taille, dans la majorité des 
cas (on exclut ici les filtreurs et les suceurs) l'oi- 
seau utilisera son bec comme une pince. Le traite- 
ment ou l’ingestion directe de l'aliment se fera 
avec l’aide de la langue et de l'appareil hyoïdien. 


Des mâchoires reptiliennes au bec avien 
L'évolution du bec des oiseaux relève de 
modifications importantes du crâne diapside des 
Archosauromorphes (BENTON, 1997; CARROLL, 
1988; CRACRAFT, 1988; FiG. 2). Effectivement 
l’ensemble incluant les Archosaures primitifs (tel 
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Fic. 2.- Evolution du crâne illustrée par un 
archosaure primitif (Euparkeria, Thécodonte), 
un Théropode (Compsognathus) et un oiseau 
actuel (Gavia). Les points rouges indiquent les 
synapomorphies (caractères dérivés partagés). 

Evolution of cranium anatomy ilustrated by a 
primitive archosauria (Euparkeria, Thecodont), 
a Theropod (Compsognathus) and a modern bird 
(Gavia). Red dots highlight synapomorphies 
(shared derivated characters 
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tu, Quand la méchoire inférieure 
© s'abaisse, l'animal relève Le tte 
pour garder la proie dans son axe 
Yisuel ef celui de sa bouche 
Chez les oissaux, la mandhbule s'abcisss en même 
temps que la mâchoire supérieur s'élève en pivotant 
au nivepu de la charnière procinétique. 


FiG. 3.— En haut, crâne de Compsognathus 
l'animal doit relever la tête pour ramener la proie 
dans l’axe de la bouche quand il ouvre celle-ci. 
En bas, crâne de Corvus montrant le pivotement 
de la mâchoire supérieure autour de la charnière 
procinétique (suture naso-frontale) qui permet à 
l'oiseau de garder la proie en même temps dans 
l'axe visuel et dans l'axe buccal. 


Top: Compsognathus cranium, the animal must 
raise its head to bring the prey in line with its 
mouth when it opens it. Bottom: Corvus cranium 
showing the movement of the upper jaw enabling 
the bird 10 keep the prey in its sightline as well as 
in axis with its mouth. 
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FiG. 4. Les principales parties mobiles de 
l'appareil du bec. 
The main mobile parts of the bill apparatus. 


le Thécodonte Euparkeria du Trias moyen), divers 
groupes fossiles comme les Théropodes coeluro- 
sauriens (par exemple Compsognathus du 
Jurassique) et les oiseaux actuels, montre une 
série de synapomorphies (caractères communs 
dérivés), en particulier les fenêtres anté-orbitaire 
et mandibulaire, On observe qu’ Euparkeria pos- 
sède encore une robuste barre post-orbitaire mais 
montre un carré dégagé du toit crânien, et que 
Compsognathus (qui ressemble beaucoup à 
Archeopteryx) voit sa mâchoire supérieure s’affi- 
ner et surtout la barre post-orbitaire se réduire for- 
tement (OsTRoM, 1978). Chez les oiseaux, cette 
dernière disparaît tandis que le carré, maintenant 
parfaitement mobile, s'articule sur la boîte crâ- 
nienne et qu'entre nasal et frontal s’est établie une 
charnière (ZUSI, 1993). 

Cette charnière, appelée charnière prociné- 
tique (Bock, 1964; Zusi, 1993), est importante 
pour les mouvements du bec (FiG. 3). Chez les 
Archosaures primitifs, comme chez les Théropodes 
(Compsognathus), lorsque la mâchoire inférieure 
s’abaisse l'animal doit relever la tête pour garder la 
proie dans son axe visuel et dans celui d'ouverture 
de sa bouche. Chez la plupart des oiseaux (comme 
Corvus) en revanche, à l'ouverture du bec, la man- 
dibule s’abaisse en même temps que la mâchoire 
supérieure s'élève en pivotant au niveau de la char- 
nière procinétique. Ainsi, l'oiseau conserve la proie 
dans son axe de vision et celui de son bec sans avoir 
à relever la tête, ce qui est très important quand il 
s’agit de capturer une proie petite et agile. La pré- 
sence de cette charnière procinétique permet aux 
mâchoires de fonctionner aussi comme l'index arti- 
culé et le pouce rigide d’une main, autorisant non 
seulement le serrage d’un objet mais aussi son 
malaxage. 


L’anatomie du bec 

Chez les oiseaux (ZUs1, 1993), notamment 
pour répondre aux contraintes imposées par le 
vol, l'architecture du crâne est ajourée; les os 
sont très fins ; la boîte crânienne est volumineuse 
mais très légère. La vision étant particulièrement 
importante, les orbites qui abritent les globes 
oculaires sont très grandes. On ne peut compren- 
dre le rôle du bec sans examiner le cinétisme du 
crâne, autre particularité des oiseaux. Il y a en 
effet beaucoup d'éléments mobiles dans le crâne 
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FG. 5.- En haut: schématisation de l'appareil du 
bec ; en bas: disposition des muscles adducteurs et 
du muscle dépresseur de la mandibule. 


Top: Simplified representation of the bill appara- 
tus: bottom: position of the adductors and the 
depressor muscle of the lower jaw. 


des oiseaux (F1G. 4). La mâchoire supérieure s'at- 
tache au neurocrâne par la charnière prociné- 
tique. L’os carré s'attache d’une part au neuro- 
crâne par l'articulation quadrato-crânienne et 
d'autre part avec la mandibule (mâchoire infé- 
rieure) par l'articulation mandibulaire. Il est en 
outre lié à la mâchoire supérieure d’une part par 
la barre jugale à laquelle il est fixé par une 
arthrose et d’autre part par la chaîne formée par le 
ptérygoïde et le palatin qui glissent le long de la 
base de la paroi interorbitaire. Un autre élément 
du cinétisme crânien est constitué par le ligament 
post-orbitaire qui, depuis le processus post-orbi- 
taire, unit le neurocrâne à la mandibule. 

Ce système fonctionne grâce à l’action des 
muscles (BAUMEL et al., 1993; FiG. 5). L'ouverture 
du bec est assurée par le muscle dépresseur qui 
S’attache sur le neurocrâne et sur la partie posté- 
rieure de la mandibule, derrière l'articulation man- 
dibulaire. La fermeture du bec est assurée par les 
muscles adducteurs qui s’attachent sur le neuro- 
crâne et sur la mandibule en avant de l'articulation 
mandibulaire. Le muscle ptérygoïdien s'attache à 
la mandibule et au palatin et applique sa force en 
même temps sur la mandibule et sur la mâchoire 
supérieure. 


COMMENT FONCTIONNE 
LE BEC D'UN OISEAU 


Pour expliquer clairement comment fonc- 
tionne le bec d'un oiseau, il est plus facile de sché- 
matiser les mécanismes en jeu que d'entrer dans 
les détails. Ainsi le modèle de la FIG. 5 présente de 
manière simplifiée l'appareil du bec d’un corbeau: 
La mandibule pivote autour du point g, articulation 
mandibulaire. Le carré oscille comme un pendule 
suspendu au point x, articulation quadrato-crâ- 
nienne. Ses mouvements sont transmis à la 
mâchoire supérieure par la barre c-g qui comprend 
à la fois la barre jugale et la chaîne ptérygoïde- 
palatin, La mâchoire supérieure pivote autour du 
point b, charnière procinétique. 


Ouverture du bec 

Lorsque le muscle dépresseur de la mandibule 
agit sur celle-ci, elle est tirée vers le haut dans sa 
partie postérieure, en arrière de l'articulation man- 
dibulaire, et pivote autour de cette dernière en 
ouvrant le bec. 

Chez beaucoup d'oiseaux, on observe un cou- 
plage fonctionnel du mouvement des mâchoires 
(Bock, 1964; Kripr, 1933; Zusi, 1967): quand la 
mandibule s’abaisse, la mâchoire supérieure s’é- 
lève en même temps. Ce phénomène s'explique par 
le fonctionnement du ligament post-orbitaire. Ce 
ligament s’insère sur la mandibule en avant de l’ar- 
ticulation mandibulaire et s'oppose donc à l’action 
du muscle dépresseur. En effet, ce dernier et le liga- 
ment tirent tous les deux la mandibule vers le haut, 
mais de part et d'autre de l'articulation mandibu- 
laire ; nous assistons donc à un conflit de forces qui 
est résolu par le carré. Pour comprendre cette situa- 
tion, l’analyse graphique de décomposition des for- 
ces exercées (DZERZHINSKY, 1972; KriPP, 1933; 
KUMMER, 1959) nous est utile (FIG. 6). 

Le muscle dépresseur exerce une force le long 
de son axe a tandis que le ligament résiste avec une 
force le long de son axe b (FiG. 6, haut). La résul- 
tante de ces deux forces, qui va agir sur les mandi- 
bules doit s'exercer sur le carré, le long de l’axe d 
qui passe par le point o d’intersection des axes a et 
B et par le centre de l'articulation mandibulaire g. 
Pour comprendre ce qu'il se passe, les valeurs abso- 
lues des forces en jeu ne sont pas indispensables, ce 
qui compte ce sont leurs valeurs relatives, de l’une 
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Muscle dépressaur 
de la mandibule 


Ligament postorbitaire 


Le ligament postorbitaire assure le couplage fonction- 
nel du mouvement des mâchoires 


Charière procinéique 


FIG. 6. Importance du ligament post-orbitaire dans 
le fonctionnement de l'appareil du bec. En haut: axes 
d’action du dépresseur de la mandibule (a) et du liga- 
ment post-orbitaire (b), qui se coupent en o, et axe du 
carré (c). En bas : décomposition sur l’axe d passant 
par l'articulation mandibulaire de la résultante (Q) 
des forces exercées par le ligament post-orbitaire (L) 
et le muscle dépresseur de la mandibule (D); cette 
résultante donne la force € de pression du carré sur 
le crâne, que ce dernier absorbe, et la force J de pres- 
sion du carré sur la barre jugale (e) qui pousse la 
mâchoire supérieure et la relève en la faisant pivoter 
au niveau de la charnière procinétique. 


Importance of the post-orbital ligament in the func- 
tioning of the bill apparatus. Top: action axis of the 
lower jaw depressor (a) and of the post-orbital liga- 
ment (b) which meet in o, and quadrate axis. Bottom: 
decomposition on axis d going through the mandibu- 
lar joint of the resultant of forces exerted by the post- 
orbital ligament (L) and the lower jaw depressor 
(D): this resultant gives the pressure force C of the 
quadrate on the cranium which is absorbed by the 
latter and the pressure force J of the quadrate on the 


jugal bar (e) which pushes the upper jaw and brings 


it up by turning it around the prokinetic hinge. 


par rapport à l’autre. Les règles de base de la géo- 
métrie vectorielle, appliquée à la décomposition des 
forces agissant dans un système mécanique donné, 
nous permettent, connaissant une force, ayant été 
effectivement mesurée ou arbitrairement fixée, de 
déterminer les autres. Dans le cas présent, nous pou- 
vons par exemple fixer arbitrairement la force D du 
dépresseur (FIG. 6, bas). Précisons ici que l'analyse 
donnerait les mêmes résultats si nous partions de la 
force du ligament. Nous avons donc maintenant une 
force D, de valeur fixée qui s'exerce sur l’axe a et 
que, d’après la règle du parallélogramme, nous pou- 
vons, depuis le point 0, décomposer sur les axes b et 
d. Nous obtenons ainsi, sur l'axe b, la force L'exer- 
cée par le ligament et, sur l’axe d, la force Q qui est 
en fait la résultante des forces D et L. C'est cette 
force Q qui est transmise au carré où elle s'applique 
en g (articulation mandibulaire). A partir de ce 
point, elle est transmise d’une part vers le crâne sur 
l'axe c (passant par les articulations mandibulaire et 
quadrato-crânienne) du carré et d’autre part vers la 
mâchoire supérieure par la barre e. De nouveau, 


nous avons donc une force d'intensité déterminée et 
deux autres directions d'application. La règle du 
parallélogramme nous permet de déterminer la 
force € transmise vers le crâne qui l’absorbe et la 
force J qui fait pivoter la mâchoire supérieure en la 
relevant autour de la charnière procinétique. Ainsi, 
par leur action conjointe, le dépresseur de la mandi- 
bule et le ligament post-orbitaire déterminent des 
forces qui simultanément abaissent la mandibule et 
relèvent la mâchoire supérieure. Un tel mécanisme 
qui, en plus de la vitesse d'ouverture du bec assure 
le maintien de l'axe visuel, sera par exemple très 
utile à des oiseaux comme les gobe-mouches qui 
capturent en vol des proies mobiles qu’ils doivent 
rapidement saisir. 

Toutefois, lorsque le ligament post-orbitaire 
est faible ou que son orientation est telle que la 
résultante Q est pratiquement dans l'axe du carré, 
son rôle est nul (force J très faible ou absente) et le 
couplage des mâchoires n’est donc pas assuré, ce 
qui va permettre à l'oiseau de hiérarchiser les mou- 
vements des mâchoires l’une par rapport à l’autre. 
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: à FE pra bec. État d'équilibre des 
FiG. 7. Analyse statique graphique de l'équilibre des forces lors du serrage d'un aliment dans le bec. Les 
adducteurs exercent, de la mandibule vers le crâne, la force A et, du crâne vers la mandibule, la force A° 
{non représentée, opposée et égale à A). Cette force A se décompose en F (force de serrage de la mandi- 
bule) sur l’axe passant par les points de serrage de l'item dans le bec et en K (force de pression sur le carré) 
sur l'axe passant par l'articulation mandibulaire g. La force K se décompose elle-même en M (force de 
pression du carré sur le crâne sur l’axe g-x) et R (force de rétraction de la mâchoire supérieure sur l'axe de 
la barre jugale). A son tour, la force R se décompose en F° (force de serrage de l'item par la mâchoire supé- 
rieure, opposée et égale à F) et en N (force de pression de la mâchoire supérieure sur le crâne au niveau de 
la charnière procinétique b). A l'équilibre, les forces M, N et A (donc A’) s'appliquent au point z où elles 
s'annulent. a = intersection des axes de serrage, d'action sur le crâne via la charnière procinétique et de 
rétraction de la mâchoire supérieure le long de la barre jugale; j = intersection des axes de serrage, d'ac- 
tion des adducteurs et d'action sur le crâne via l'articulation mandibulaire; x = articulation du carré sur le 
neurocrâne ; c = jonction de la barre jugale et du maxillaire. 

Static graphic analysis of equilibrium of forces during the clamping of a food item in the bill. Adductors 
exert force À from the lower jaw towards the cranium and force A° (not represented, opposite and equal 10 
A). Force À is decomposed in F (mandibular clamping force) on the axis going through the clamping points 
of the item in the bill and in K (pressure force of the quadrate) on the axis going through the mandibular 
joint q. Force K is decomposed in M (pressure force of the quadrate on the cranium on axis q-x) and R 
(retraction force of the upper jaw on the axis of the jugal bar). In turn R is decomposed in F' (clamping 
force of the item by the upper jaw, opposed and equal to F) and N (pressure force of the upper jaw on the 
cranium at level of the prokinetic hinge b). At the equilibrium, forces M, N and À (so A') are applied to on 
point z where they cancel each other. a = meeting point of the three axes of clamping, action on the cra- 
nium via the prokinetic joint, and retraction of the upper jaw along the jugal bar: j = meeting point of the 
axes of clamping, adductors action and action on the cranium through the mandibular joint: x = joint of 
1he quadrate on the neurocranium; © = meeting point of the jugal bar and the maxilla. 


C'est par exemple le cas des coucous qui s'ali- 
mentent de chenilles velues à poils urticants qu'ils 
mâchent longtemps avant ingestion. 


Serrage d’un aliment dans le bec 

Lorsque le bec fonctionne comme une pince, 
le serrage d’un item alimentaire ou de tout autre 
objet entre les mâchoires implique un état stable de 
l'appareil du bec, et cela d’autant plus que cet item 
sera tenu à l'extrémité du bec (DZERZHINSKY, 


1972). Cette stabilité se traduit par un équilibre des 
forces appliquées sur l’item par la mandibule et par 
la mâchoire supérieure: ces deux forces doivent 
être opposées et égales. Si ce n'est pas le cas et si, 
par exemple, la mâchoire supérieure exerce une 
force plus grande que celle exercée par la mandi- 
bule, la première s’abaisse tandis que la seconde 
cède à cette force et l’item sort du bec. 

Les conditions de l'équilibre statique sont 
recherchées en construisant une épure à partir des 
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données anatomiques (DZERZHINSKY, 1972; 
F1G. 7). Les forces de serrage sont produites par les 
adducteurs de la mandibule qui agissent à la fois sur 
la mandibule et sur la mâchoire supérieure. La 
construction du modèle de la figure 7 démarre par 
la mise en place de ces forces exercées par les 
adducteurs de la mandibule et dont l’orientation est 
donnée par l’étude anatomique de la disposition 
des muscles sur le crâne (DZERZHINSKY & 
Porapova, 1974). Les adducteurs exercent d’une 
part la force A sur la mandibule et d’autre part la 
force A' (égale mais opposée à A) sur le crâne. La 
force À agit à la fois sur l’item alimentaire et, par 
l'articulation mandibulaire, sur le carré. Les forces 
de serrage sont retransmises à l’item alimentaire le 
long d’un axe passant par les points de contact du 
bec avec l’item. Pour déterminer la force de serrage 
de l'item venant de la mandibule, il suffit de dépla- 
cer la force À au point j, intersection de l'axe d' 
tion des adducteurs et de l'axe de serrage. À ce 
point j, la force A se décompose en une force F qui 
est la force de serrage recherchée et une force K en 
direction du carré sur un axe passant par l’articula- 
tion mandibulaire q. Pour comprendre l’action de 
cette dernière force, il faut la déplacer en q où on 
peut la décomposer en une force M de pression du 
carré sur le crâne (s’exerçant sur l’axe q-x) et une 
force R de rétraction de la mâchoire supérieure par 
l'intermédiaire de la barre g-c. Cette force R pro- 
duit d’une part la force de serrage de l’item alimen- 
taire en provenance de la mâchoire supérieure et 
d'autre part la force de pression de la mâchoire 
supérieure sur le crâne qui ne peut s'exercer que sur 
la charnière procinétique. Pour les trouver, on 
déplace R le long de son axe d'action jusqu’au 
point a, intersection de cet axe et de celui de ser- 
rage. À ce point a, R se décompose, sur l'axe de 
serrage, en F° force de serrage recherchée et, sur 
l’axe passant par b, en N force de pression sur le 
crâne. Le crâne est ainsi soumis à trois forces : M et 
N composantes de la force A résultant de l'action 
des adducteurs sur la mandibule et de A° résultant 
de l’action de ces mêmes adducteurs sur le crâne. 
L'état d'équilibre sera réalisé lorsque ces trois for- 
ces s'appliquent au même point z, en ce cas l’état 
d'équilibre est vérifié parce que M + N = A. Or A 
est égal mais opposé à A’: l’état d'équilibre sera 
donc A’ +M + N = 0. Comme le montre le modèle 
de la figure 7, cet important point + se situe tou- 


jours, dans les conditions d'équilibre, à l’'intersec- 
tion des axes d’action des adducteurs, du carré et de 
la force de pression de la mâchoire supérieure. 

Cette analyse graphique nous permet de loca- 
liser aisément le point pour chaque position d’un 
objet tenu dans le bec. Ce point est toujours à l’in- 
tersection de l’axe de pression du carré et de l'axe 
de pression de la mâchoire supérieure sur le crâne. 
L'axe du carré est toujours bien identifiable alors 
que celui de la pression de la mâchoire varie en 
fonction de la position du point a qui se déplace 
avec celle de l’objet dans le bec. Or le point a est 
toujours sur l’axe jugal et se localise facilement 
lorsqu'on prend en compte la position de l’item 
serré. Il devient alors aisé de déterminer l’axe d’ac- 
tion de la force de pression de la mâchoire supé- 
rieure et donc de situer le point z à l'intersection de 
cet axe et de celui du carré. 

Nous avons vu qu'à l’état d'équilibre l’axe 
d’action des adducteurs passe toujours par le point 
z. Que se passe-t-il si volontairement l'oiseau 
modifie la ligne d'action de ses adducteurs, qui 
comprennent plusieurs couches orientées diffé- 
remment, de telle sorte qu’elle ne passe alors plus 
par le point z? L'analyse graphique présentée plus 
haut montre que plus l’action des adducteurs (vec- 
teur A) est verticale, moins importante est la force 
de rétraction R; en revanche, plus l’action des 
adducteurs est inclinée sur l'horizontale, plus 
grande est la force de rétraction. Dans le premier 
cas, le vecteur A passe en avant du point z (action 
des adducteurs plus verticale) et la force de rétrac- 
tion est plus faible, ce qui donne la priorité à la 
mandibule qui monte en sant reculer la 
mâchoire supérieure. Dans le second cas, le vec- 
teur À passe derrière le point z (action des adduc- 
teurs plus oblique), la force R est alors plus 
grande, donnant l'avantage à la mâchoire supé- 
rieure qui repousse la mandibule. Ainsi, en alter- 
nant la supériorité d’une mâchoire sur l’autre, l’oi- 
seau peut malaxer l’objet en le faisant rouler dans 
son bec. Ce mode de fonctionnement est largement 
utilisé par les motmots qui malaxent leurs proies, 
notamment quand il s'agit de lézards ou de petits 
serpents. C'est d’ailleurs l'analyse morpho-fonc- 
tionnelle de leur crâne (KoRZUN et al., 2004) qui 
nous à permis d'expliquer la présence de crénelu- 
res sur la rhamphothèque de ces oiseaux, formant 
ainsi des lames qui fonctionnent comme des scies. 
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LES PARTICULARITÉS ADAPTATIVES DU 
BEC TELLES QUE LES RÉVÈLE 
L'ANALYSE MORPHO-FONCTIONNELLE 


Les analyses mécaniques auxquelles nous 
pouvons procéder à partir de préparations ostéo- 
musculaires permettent ainsi, en l'absence d’ob- 
servations d'oiseaux vivants, de formuler des 
hypothèses sur les potentialités de ces oiseaux à 
utiliser leur bec pour telle ou telle fonction ou pour 


recueillir et traiter leurs aliments de telle ou telle 
manière. Cette approche fonctionnelle théorique 
des structures anatomiques permet, dans bien des 
cas, de déceler des dispositifs passés inaperçus et 
dont l’utilisation eff e par de subsé- 
quentes observations dans la nature. Pour illustrer 


ace est vérif 


cela, nous développerons l'exemple de l’hoazin 
dans lequel les interactions ont surtout été de l’a- 
natomie vers l’éco-éthologie, l'observation de 
structures anatomiques conduisant à formuler des 
hypothèses qu’il appartiendra de tester par des 
observations sur le terrain. Cette même approche 
fonctionnelle permet aussi de mieux comprendre 
les observations écologiques et éthologiques et, 
surtout par rétroaction, d'affiner voire de réorien- 
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ter le recueil de ces observations sur le terrain, en 
posant avec précision des questions spécifiques. 
Nous illustrerons cela avec l'exemple des gobe- 
mouches des forêts tropicales d'Afrique centrale. 


Le bec indicateur de potentialités trophiques 

L'Hoazin Opisthocomus hoazin est un oiseau 
des forêts rivulaires néotropicales (THOMAS, 
1996) ; essentiellement folivore, il se gave de mor- 
ceaux de feuilles, voire de feuilles entières frois- 
sées qu'il emmagasine dans son énorme jabot. Cet 
oiseau possède en effet un appareil digestif très 
particulier (GRAJAL, 1995a, b: GRAIAL & STRAHL. 
1991; GRAJAL er al., 1989: STRESEMANN, 1934). 
L'œsophage antérieur se développe en un jabot si 


disproportionné qu'il a entraîné une réduction du 
sternum et des pectoraux, muscles du vol. Cette 
grande poche possède des crêtes longitudinales 
kératinisées. Elle est en outre musculeuse et divi- 
sée en deux parties séparées par une constriction 
appuyée par des muscles circulaires. Lui faisant 
suite, l'æsophage postérieur est musculeux et 
rigide, caractérisé par une série de constrictions 
donnant lieu à une série de saccules pourvus de 
crêtes cornées plus petites et moins uniformément 
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FIG. 8. Appareil du bec 
et hyoïdien de l'Hoazin 
(Opisthocomus hoazin). 
On notera le bec haut à la 
base, les crêtes indurées 
du palais et de la langue Cavié 
ainsi que lhypertrophie 
des muscles protracteurs 
et rétracteurs de la langue. 


“Crêtes linguales 


Bill and hyoid apparatus 
of Hoatzin (Opisthocomus 
hoazin). The thickness of. 
the bill at its base, harden 
ridges of the palate and 
tongue as well as the 
hypertrophy of the tongue 
protractors and retractors 
can be noted. 


Glande 


salivaire 


Crêtes polatines 


Muscle mylohyoidien 


Muscle branchiomandibulaire 


Vomer arquê 


Palatin 


Piérygoïde 


Muscle sylohyoïdien 


Cératobranchial 


Plafond de la Rhamphothèque 
cavité buccale avec deux rangées 
avec des rangées de crénelures 
de crénelures 


Volumineuse glande 


Langue avec corps 
salivaire 


caverneux turgescente) 


Important muscle mylohyoidien 


FiG. 9.— Coupe transversale montrant les disposi: 
tifs de compaction (muscle mylohyoïdien déve- 
loppé, langue turgescente), d’humidification 
(volumineuse glande salivaire) et de dilacération 
(crénelures de la rhamphothèque et du palais) des 
aliments dans la cavité buccale de l'Hoazin. 


Cross section highlighting mechanisms of com- 
paction (developed mylohyoid muscle, turgescent 
tongue), humidification (large salivary gland) 
and dilaceration (crenations of rhampotheca and 
palate) of food in the buccal cavity. 


réparties que dans le jabot. Puis viennent successi- 
vement le proventricule ou estomac glandulaire, 
peu musculeux et qui sécrète des sucs gastriques 
acides, le gésier petit mais museuleux et avec un 
revêtement interne kératinisé, et l'intestin indiffé 
rencié, On pense que le jabot surtout mais aussi 
l'œsophage postérieur seraient responsables de la 
fragmentation des feuilles par le jeu des crêtes 
kératinisées. En effet, des observations (GRAJAL, 
199$a) ont montré que du jabot au proventricule, 
les éléments végétaux sont réduits en éléments 
plus fins (taille moyenne des éléments passant de 
47 mm avec un coefficient de variation de 35 % 
dans le jabot à 28 mm et un coefficient de variation 
de 44 % dans le jabot postérieur, puis à 14 mm 
avec un coefficient de variation de 4 % dans l’in- 
testin) et sont digérés après fermentation bacté- 
rienne. L'opinion actuelle est donc que le travail 
des aliments ne s’effectuerait que dans l’ensemble 
jabot et œsophage postérieur, l'étage buccal n’ac- 
complissant que des opérations simples comme le 
détachement des feuilles à l’aide du bec et leur 
déglutition vers l'æsophage. 

La cavité buccale est particulièrement vaste 
en raison d’une modification de sa voûte arquée 
(réduction des processus palatins du maxillaire et 
vomer concave) et de l'élargissement latéral et 
vertical de la base du bec (FIG. 8). Par ailleurs, la 
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langue porte des denticules kératinisés, notam- 
ment dans sa partie postérieure où ils constituent 
un peigne rigide. Elle est en outre rendue flexible 
dans sa partie antérieure par les tiges cartilagineu- 
ses des entoglosses (partie distale de son squelette 
interne) et peut devenir turgescente grâce à ses 
corps caverneux qui changent de volume en fonc- 
tion des afflux sanguins (KORZOUN et al., 2003). 
Remarquons au passage qu’en général les corps 
caverneux de la langue ne sont pas répandus chez 
les oiseaux. Les perroquets, connus pour la mobi- 
lité de leur langue, en possèdent (HOMBERGER, 
1986). La langue peut être relevée par le hamac 
constitué par le très important muscle mylohyoï- 
dien qui soutient et comprime les grosses glandes 
salivaires (FIG. 9). Elle peut aussi être déplacée 
longitudinalement y compris le long du plafond de 
la cavité buccale par le jeu de ses muscles protrac- 
teurs et rétracteurs qui, il convient de le souligner, 
sont hypertrophiés comparativement à ce que l’on 
observe chez la plupart des autres oiseaux, 

Ainsi, comme chez les autres oiseaux, la lan- 
gue de l’hoazin peut être bougée dans tous les sens 
dans la cavité buccale mais, ce qui est singulier, 
cette langue est hautement déformable, pouvant 
augmenter fortement en volume et, surtout, les 
muscles qui la manœuvrent sont très hypertro- 
phiés. Cela suggère que les mouvements de la lan- 
gue doivent surmonter des résistances dans la 
cavité buccale. Or, les observations disponibles 
laissent entendre que l’hoazin détache des mor- 
ceaux de feuilles voire des feuilles entières qu'il 
ingère, parfois en les enroulant mais sans traite- 
ment préalable (LINDBLAD, 1976). Cela ne néces- 
Site généralement pas une langue aussi déformable 
et surtout des muscles aussi hypertrophiés. D'où 
viennent donc ces résistances qu’il faut 
surmonter? L'hypothèse la plus vraisemblable est 
que l'oiseau est amené à traiter dans sa cavité buc- 
cale une volumineuse masse végétale pâteuse, 
relativement homogène et très imbibée de salive, 
Voyons donc quel fonctionnement du bec peut être 
ainsi envisagé. 

La rhamphothèque de l'Hoazin (FiG. 10) pré- 
sente sur ses bords, en bas et surtout en haut, deux 
rangées de crénelures, l’interne étant plus dentée 
que l’externe (KORZOUN et al., 2003). Ces crénelu- 
res supérieures et inférieures s'emboîtent selon 
une disposition (FIG. 9) où les rangées internes se 


comporteraient comme des dents et les rangées 
externes agiraient comme les lèvres ou les joues 
des mammifères qui maintiennent les aliments 
entre les arcades dentaires, les empêchant de tom- 
ber hors de la cavité buccale. De plus, le palais 
(F16. 8 et 9) présente lui aussi des rangées de cré- 
nelure recouvertes de tissus flexibles. 

Selon le mécanisme décrit plus haut, l'hoazin 
peut alternativement privilégier l'efficacité muscu- 
laire de sa mâchoire supérieure (force des addu 
teurs dirigée plus verticalement) ou de sa mandi- 
bule (force des adducteurs dirigée plus en oblique) 
et donc faire fonctionner son bec comme un sys- 
tème de lames crénelées perçant puis découpant 
une feuille en glissant l’une sur l’autre. Si, comme 
l'implique notre hypothèse, une masse végétale se 
trouve progressivement mise en place dans la 
cavité buccale et impose une résistance de plus en 
plus grande, on remarque que, chez l’hoazin, deux 
particularités renforcent le fonctionnement du bec 
en système de lames coupantes: la hauteur du bec 
à la base et la clinorhynchie. 

La hauteur à la base de la mâchoire supé- 
rieure, qui est importante chez l’hoazin, constitue 
le bras de levier pour la force de rétraction (R, voir 
figures 7 et 11, haut). Lorsqu'un objet donné est 
serré à la pointe du bec, la figure 11 (haut) montre 
que, en application de la règle des moments des 
forces, pour une même force des adducteurs, donc 
une même force de rétraction R (d’après l'analyse 
fonctionnelle exposée plus haut) et une même lon- 
gueur de bec (donc du bras de levier / de la force 
de serrage F° exercée par la mâchoire supérieure), 
cette force de serrage sera d’autant plus forte que 
la hauteur du bec (qui est en même temps le bras 
de levier À de la force de rétraction R) sera plus 
grande. La hauteur du bec donne ainsi un avantage 
mécanique à la mâchoire supérieure. La clinorhyn- 
chie, elle, donne l'avantage mécanique à la mandi- 
bule (DZERZHINSKY, 1972). 

On distingue deux types de configuration du 
crâne des oiseaux (ZUSI, 1993). Le premier est 
l'orthorhynchie que l’on observe par exemple chez 
les plongeons (FIG. 2) et les corbeaux (FIG. 6) et 
qui est caractérisée par le fait que le bec est dans le 
même plan que la base du crâne. La mâchoire 
supérieure apparaît ainsi dans la continuité rectili- 
gne de la barre jugale (FIG. 5). Le second type est 
la clinorhynchie. Dans ce cas, le bec et la base du 
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Double rangée de crénelures de la 
rhamphothèque tant en haut qu'en bas 


FiG. 10. Les rangées de crénelures de la rhamphothèque de l'Hoazin. 


Rows of crenations on the rhampotheca of the Hoatzin. 


crâne ne sont pas dans le même plan mais forment 
un angle (FIG. 11, bas). La mâchoire supérieure et 
la barre jugale ne sont plus dans le même plan et la 
mandibule n’est plus rectiligne. On observe ici 
que, par rapport à l'orthorhynchie (FIG. 11, haut) et 
pour une longueur (donc bras de levier / de la force 
de serrage exercée la mâchoire supérieure) et une 
hauteur (donc bras de levier h de la force de rétrac- 
tion R) de bec identiques, la clinorhynchie rappro- 
che l’axe de serrage de la mandibule de l’articula- 
tion mandibulaire et donc diminue le bras de levier 
{L' < L) de la force exercée par la mandibule pour 
contrecarrer la résistance de l’objet serré dans le 
bec. Dans cette condition, pour une même force 


d'action des adducteurs, la clinorhynchie permet 
une plus grande force de serrage par la mandibule 
que l’orthorhynchie 

Par les crénelures de la rhamphothèque et les 
mouvements en lames coupantes de la mâchoire 
supérieure et de la mandibule, le bec de l’hoazin 
représente done un dispositif permettant à l'oiseau 
de prélever efficacement des feuilles ou des mor- 
ceaux de feuilles. La cavité buccale est d’une 
grande capacité. Les crénelures du palais et les 
denticules de la langue constituent des structures 
aptes à appuyer la fragmentation et la dilacération 
des végétaux et cela d'autant plus que ces végétaux 
peuvent être comprimés par les mouvements de la 
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langue rugueuse (comme la langue d'un chat) et 
turgescente, et humidifiés par les sécrétions sali- 
vaires. Il est d’ailleurs symptomatique d'observer 
ici que les ailes ventrales des palatins sont très 
développées et protègent les choanes d’une éven- 
tuelle obstruction. L'hoazin possède donc un 
dispositif unique chez les oiseaux qui lui permet de: 
traiter ses aliments dans la cavité buccale. 

On remarquera que ce dispositif est potentiel- 
lement plus performant du point de vue des forces 
exercées que le système de crêtes kératinisées du 
jabot. Les maigres données actuellement disponi- 
bles, évoquées plus haut, sur les contenus du jabot 
et de l'œsophage postérieur de l’hoazin indiquent 
des tailles de fragments végétaux particulièrement 
variables. Or les observations in natura d'oiseaux 


s'alimentant montrent que ceux-ci se gavent de 
feuilles puis demeurent inactifs durant de longues 
périodes (LINDBLAD, 1976; obs. pers.). Ils restent 
véritablement prostrés sur des branches, leur volu- 
mineux jabot rempli reposant sur le perchoir. 
Soulignons ici que, chez l’hoazin, la poitrine mon- 
tre à ce niveau un revêtement corné particulier. On 
s’attendrait donc à trouver dans le jabot puis dans 
l'œsophage postérieur, si les aliments ne sont pas 
traités dans le bec, des éléments dont la taille 
moyenne serait de plus en plus petite comme cela 
a été observé mais surtout des coefficients de 
variation de plus en plus petits et bien inférieurs à 
ceux qui ont été mentionnés. Compte tenu des très 
longues séquences d'inactivité durant le cycle 
journalier, après les prises de nourriture, on peut se 


F6. 11. Orthorhynchie (dessin du haut) versus 
clinorhynchie (dessin du bas) et importance de 
la hauteur du bec des oiseaux. Les graphiques 
schématisent les différences de longueur des 
bras de levier dont le point d'appui est indiqué 
par un triangle et sur lesquels s’exercent les for- 
ces des adducteurs (flèches dirigées vers le haut) 
et de serrage de la mâchoire supérieure (flèches 
dirigées vers le bas). D'une manière générale, 
pour un même produit de l'intensité d’une force 
par la longueur de son bras de levier, nous avons 
F x OA = F° x OB; il s'ensuit que si le bras de 
levier est plus court, la force est de plus grande 
intensité. À l'équilibre F° = Y. R = force de 
rétraction de la mâchoire supérieure ; F° = force 
de serrage de la mâchoire supérieure: Y (en 
haut) et Y? (en bas) = force de serrage de la man- 
dibule; 1 = bras de levier de la force de serrage 
de la mâchoire supérieure ; L (en haut) et L? (en 
bas) = bras de levier de la force de serrage de la 


Hauteur: augmentation de la force de serrage par la mâchoire supérieure 


Avantage de la hauteur et de la clinorhynchie du bec 


8 


F À 0 


v 


mandibule. Clinorhynchie: augmentation de la force de serrage par la mandibule. 


Orthorhynchy (top) versus clinorhynchy (bottom) and bill height in birds. Graphs simplify differences 
in leverage length resting on a point indicated by a triangle and on which the adductors (up pointing 
arrow) and clamping force of the upper jaw (down pointing arrow) exert forces. Generally, for the same 
product of the intensity of a force and the length of leverage we have F x OA = F’x OB meaning that 
the shorter the leverage the higher the force intensity must be. At equilibrum F° = Y. R= retraction 
force of the upper jaw, F° = clamping force ofthe upper jaw: Ÿ (upwards) and Y' (downwards) = clam- 
ping force of the lower jaw: L = leverage of the upper jaw clamping force. L (upwards) and L' (down- 
Wwards) = leverage of the lower jaw clamping force. 


Source : MNHN. Paris 


272 


Alauda 72 (4), 2004 


demander si l'hoazin ne se comporterait pas 
comme un ruminant. Il ingérerait de volumineuses 
quantités de feuilles, rapidement et grossièrement 
découpées dans le bec lors de l'ingestion, qu’il 
emmagasinerait dans son jabot. Lors de ses lon- 
gues pauses, il ferait remonter ces aliments dans le 
bec où ils seraient humidifiés (par la salive) et plus 
finement dilacérés pour faciliter leur traitement à 
la fois mécanique par les crêtes kératinisées et bio- 
chimique par les bactéries symbiotiques. Cela 
reste bien sûr à vérifier. Cela expliquerait pourquoi 
les muscles protracteurs de la langue sont si puis- 
sants. En effet, si on comprend pourquoi les rétrac- 
teurs sont développés pour prélever les feuilles et 
morceaux de feuilles, la question est posée du 
pourquoi du grand développement des protrac- 
teurs. Dans notre hypothèse, ils joueraient un rôle 
dans la dilacération des ma: alimentaires régur- 
gitées en tirant vers l'avant dans la cavité buccale 
les végétaux remontés de l’oesophage. De plus, il 
est remarquable que le jabot soit divisé en deux 
parties clairement séparées dont les rôles respec- 
tifs demeurent inconnus. La disposition et l’orien- 
tation de ces deux parties (surtout celles de la pre- 
mière) ainsi que la musculature circulaire et 
transversale les prédisposent à l'exécution de mou- 
vements alternatifs permettant le déplacement 
dans les deux sens de masses alimentaires dans 
l'œsophage antérieur. L'hoazin dispose donc bien 
des appareils du bec et digestif lui conférant des 
potentialités de rumination. Par ailleurs, on remar- 
quera que si la fragmentation des aliments ne se 
fait que dans le jabot, les mouvements péristal- 
tiques devraient être visibles sur les oiseaux obser- 
vés à courte distance étant donné le volume traité, 
et auraient dû être signalés entre autres sur ceux 
qui ont été étudiés en captivité. Or il n’en est rien, 
défaut d'observation ? Par ailleurs les cortèges de 
bactéries et autres protozoaires demeurent à étu- 
dier et notamment quel est leur rôle dans les diffé- 
rents compartiments de cette chaîne digestive si 
différenciée et si complexe. On peut aussi à ce 
sujet s'interroger sur la nature des aliments (stade 
de fermentation des végétaux) que l'adulte 
dégorge au jeune au nid. 

En dépit du fait que, par ses nombreuses par- 
ticularités tant dans sa constitution que dans ses 
mœurs, l'hoazin avait de longue date attiré l’atten- 
tion et attisé l'intérêt des anatomistes, des physio- 


logistes et des écologistes, de nombreuses 
inconnues subsistent à son égard. L'étude morpho- 
fonctionnelle de l'appareil du bec pose ainsi un 
nombre de questions précises, inédites et impor- 
tantes pour lesquelles elle propose des hypothèses 
de travail qui, pour être validées, requièrent de 
nouvelles observations d'oiseaux vivants de la part 
des éco-éthologistes. 


Le bec indicateur des stratégies d’occupation 
du milieu 

Dans les forêts tropicales, on observe en géné- 
ral deux grandes catégories d’ambiances 
(Brosser, 1976). La première est “ouverte”, avec 
de larges zones éclairées et des espaces libres: ce 
sont les chablis, les espaces entre les frondaisons, 
le dessus de la voûte forestière. La seconde est 
“fermée”, la lumière y est réduite et en mosaïque 
(par taches) et l'espace y est encombré de végéta- 
tion: ce sont les houppiers des arbres et le sous- 
bois. Ces deux ambiances n’imposent évidemment 
pas les mêmes contraintes aux oiseaux qui y 
vivent. Des études détaillées des gobe-mouches 
des forêts équatoriales gabonaises (BROSSET & 
ERARD, 1986; ERARD, 1987, 1990; ERARD ef al, 
1997) ont montré que certaines espèces des 
milieux ouverts vivent également dans les trouées 
de la forêt en conservant leurs caractéristiques éco- 
éthologiques, ne réduisant guère que la modulation 
de fréquence et d'amplitude de leurs signaux 
acoustiques, les rendant ainsi plus pénétrants dans 
l’ambiance forestière. En revanche, d’autres espè- 
ces sont exclusivement forestières, propres aux 
milieux fermés et présentent des caractéristiques 
éco-éthologiques différentes. La question était 
donc de savoir si ces espèces des milieux ouverts 
subsistent en forêt parce qu'elles y trouvent des 
ambiances correspondant à celles de leur milieu 
d’origine et où elles conservent leurs caractéris- 
tiques éco-éthologiques ou si elles sont forcées de 
se localiser dans des secteurs particuliers car leurs 
caractéristiques éco-éthologiques ne peuvent pas 
être suffisamment modifiées pour des raisons pro- 
fondes liées à leur héritage morpho-fonctionnel. 
En d’autres termes, un oiseau des milieux ouverts 
peut-il pénétrer en forêt fermée parce qu'il lui suf- 
fit d'adapter ses comportements et ses choix éco- 
logiques ou ne peut-il pas pénétrer en forêt parce 
que sa constitution limite ses potentialités 
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d'adaptation et il ne peut donc s'installer que là où 
ses potentialités le lui permettent ? 

Les gobe-mouches qui vivent dans les 
ambiances ouvertes peuvent utiliser leur vue et cir- 
culer facilement pour capturer des proies petites et 
mobiles ; les contraintes qu'ils subissent sont aisé- 
ment surmontées à l’aide des dispositifs ostéo- 
musculaires généraux décrits plus haut. En revan- 
che, dans les ambiances fermées, les oiseaux dont 
les équipements sont généralistes voient beaucoup 
moins bien et circulent plus difficilement que dans 
les ambiances ouvertes; les contraintes ne seront 
surmontées que si ces oiseaux ont développé des 
adaptations particulières, notamment quant à la 
vitesse avec laquelle ils vont saisir leurs proies qui 
ne sont en général bien visibles ou attaquables que 
durant de courts instants dans une tache lumineuse 
ou entre deux obstacles. Des adaptations morpho- 
fonctionnelles furent aisément identifiables au 
niveau des ailes, organes du vol (ERARD, 1987). 
Toutefois, l'analyse du fonctionnement de l’appa- 
reil du bec (qui capture les mêmes types de proies 
dans les deux ambiances forestières) révèle de 
manière surprenante que des différences profondes 
entre deux catégories de gobe-mouches correspon- 
dent aux deux catégories d'ambiances (KORZOUN 
et al., 2000). 


Certains gobe-mouches inféodés aux ambian- 
ces ouvertes, notamment les Muscicapa, chassent 
à la manière typique des gobe-mouches, se tenant 
à l'affût sur un perchoir d’où ils se lancent dans les 
espaces dégagés pour capturer sur l'aile une proie 
mobile. Ces chasseurs qui se saisissent d'insectes 
en déplacement dans l’espace aérien ont un équi- 
pement ostéo-musculaire de la tête de type généra- 
liste (FIG. 12 haut), montrant simplement un élar- 
gissement du bec à la base et un renforcement du 
palais. Cet équipement est caractérisé par des 
adducteurs bien développés ayant de la place pour 
leur attachement sur la surface crânienne, un liga- 
ment post-orbitaire dont l'orientation montre qu'il 
assure le couplage du mouvement des deux 
mâchoires comme cela a été décrit plus haut, et une 
barre jugale rectiligne. 

Les gobe-mouches des ambiances fermées, 
tels les Fraseria, Diaphorophyia, Terpsiphone, ont 
tout d’abord besoin d’une bonne vue. L'étude ana- 
tomique a montré que, chez ces oiseaux inféodés à 
la forêt, les yeux deviennent un facteur très impor- 
tant dans l’organisation ostéo-musculaire de la 
tête, plus que chez ceux des ambiances ouvertes. 
On remarque en effet qu'à taille de crâne égale les 
espèces proprement forestières présentent une 
augmentation relative des globes oculaires qui ne 


L'encombrement du milieu exerce sur les oiseaux des 
contraintes physiques : ils ont de gros yeux. 


Ambiance ouverte 


Barre jugale Muscles adducieurs 


Ambiance fermée 


Carré 


Ligament post-orbiaire 


Carré 


Fi. 12.- Modifications ostéo-muscu- 
laires entraînées par l'accroissement de 
la taille de l’œil chez les oiseaux des 
milieux forestiers fermés par rapport à 
ceux des milieux ouverts. En haut, 
équipement de type généraliste pour les 
oiseaux des milieux ouverts. En bas, 
équipement modifié (adducteurs moins 
développés, barre jugale arquée, liga- 
ment post-orbitaire court et épais) des 
oiseaux des milieux encombrés. 


Osteo-muscular modifications brought 
by the increase in eye size of species 
found in dense forest compared to 
those of open habitats. Top: generalist 
apparatus of open habitat bird 
Bottom: modified apparatus (less 
developed adductors, arched jugal 
bar, stocky post-orbital ligament) of 
crowded habitats. 
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laisse que peu de place à la musculature en arrière 
des yeux. Il s'ensuit que les muscles adducteurs de 
la mandibule sont moins développés (F1G. 12 bas). 
L'augmentation des globes oculaires entraîne éga- 
lement une courbure de la barre jugale 
Logiquement on s’attendrait à ce que le dévelop- 
pement en volume des globes oculaires repousse 
simplement vers l'arrière le processus post-orbi- 
taire sur lequel s’attache le ligament post-orbitaire, 
ce qui entraînerait un changement de l'orientation 
de ce dernier. Or, chez les gobe-mouches des 
ambiances fermées, le ligament conserve la même 
orientation que chez ceux des ambiances ouvertes. 
Cela est dû au fait que le processus post-orbitaire a 
en fait été rejeté à la fois vers le bas et en arrière de 
l'œil, ce qui a conservé l'orientation mais aussi 
raccourci le ligament. Celui-ci est en outre plus 
épais. Or pour une même orientation, un ligament 
post-orbitaire court et épais réagit plus rapidement 
qu'un ligament plus long et plus mince. Cela est 
avantageux pour un oiseau des ambiances fermées 
qui doit capturer ses proies le plus vite possible 
pour profiter des brefs moments où ces proies sont, 
pour lui, dans des conditions optimales d'éclaire- 
ment et de vulnérabilité. Cela lui permet d'ouvrir 
rapidement, et de manière symétrique, son bec tout 
en conservant la proie dans son axe visuel. 

La rapidité avec laquelle les oiseaux forestiers 
doivent agir pour capturer leurs proies, sur lesquel- 
les ils fixent leur regard, les expose à des risques de 
collision avec les nombreux éléments végétaux qui 
encombrent l’espace de ces ambiances fermées. En 
plus des vibrisses implantées à la base du bec 
(caractéristiques des chasseurs d'insectes aériens) 
et qui constituent un écran devant les yeux 
(Conover & Mir, 1980; FiG, 13), ils ont déve- 
loppé sur le front des protections qui peuvent se 
présenter sous forme de coussinets adipeux (exem- 
ple de Fraseria) ou, par exemple chez les 
Monarchidés (ici Terpsiphone), sous forme de plis- 
sements longitudinaux et de striations de l’os fron- 
tal, formant une structure gaufrée analogue à une 
tôle ondulée et qui accroît la rigidité structurale. 

Il apparaît donc que les oiseaux montrent des 
dispositifs morpho-anatomiques différents selon 
qu'ils sont inféodés aux ambiances ouvertes ou 
aux ambiances fermées. Il est évident qu’un gobe- 
mouche des ambiances ouvertes (qui représentent 
le milieu d'origine des gobe-mouches) ne peut uti- 


L'encombrement du milieu exerce sur les oiseaux 
des contraintes physiques mécaniques : ils doivent 
se protéger des chocs. 


Coussinet 


Sruelure gaufrée de l'os frontal 


FIG. 13.— Dispositifs de protection du crâne 
contre les chocs chez des gobe-mouches de 
milieux forestiers fermés. En haut, coussinet adi- 
peux frontal et vibrisses rictales chez Fraseria: en 
bas, plissements longitudinaux du frontal chez 
Terpsiphone (les vibrisses sont présentes mais 
non figurées). 


Cranium protection device against impacts in 
Flycatchers of closed wooded habitats. Top: 
frontal fatty cushion and rictal bristles in 
Fraseria. Bottom: longitudinal folds of the frontal 
in Terpsiphone (rictal bristles are present but not 
shown). 


liser efficacement son équipement morpho-anato- 
mique et donc assurer sa subsistance en forêt que 
dans les zones ouvertes où il ne subira pas la com- 
pétition d'espèces mieux adaptées. Les gobe-mou- 
ches qui fréquentent les ambiances fermées ont 
donc, au cours de l’évolution, développé des adap- 
tations particulières qui leur ont permis de pénétrer 
et de se diversifier dans un nouvel environnement. 


L'appareil du bec, une source d’information 
pour l'établissement de scénarii évolutifs 
morpho-fonctionnels 

La systématique des oiseaux fait toujours 
débat, les relations de parenté entre les divers ord- 
res, et à plus forte raison entre les diverses 
familles, demeurent souvent incertaines en dépit 
de la diversité et de la performance des outils 
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Arrachage de fragments végétaux Prise avec la pointe du bec de petits aliments mobiles 
Serrage du bec assuré par un Serrage du bec assuré par un mouvement conjoint 
mouvement séparé des deux mâchoires des deux mächoires 
à À 
Vie arboricole 
Anisodactylie 


Aliments traités à la base du bec 


| | 


Alimentation essentiellement 
animale 


Alimentation végétale 

Fonctionnement du bec en ciseaux 
Afficulation secondaire de la mandibule 
Langue avec corps caverneux, palais crénelé 
Grosses glandes salivaires 


FIG. 14.- Scénario évolutif que permet de proposer l'analyse morpho-fonctionnelle des appareils du 
bec et hyoïdien des galliformes, des coucous, des touracos et de l'Houzin. 


Evolutionary scenario which can be brought by morpho-functional analysis of hyoid and bill appara- 
tus of galliforms, cuckoos, turacos and Hoatein 
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actuellement disponibles (DICKINSON, 2003: 
Livezey & Zusi, 2001; Mayr et al., 2003; 
MinpeLL, 1997; SIBLEY & AHLQUIST, 1990; van 
TuINEN et al., 2000). Or le bec fait partie des appa- 
reils anatomiques qui ont longtemps été utilisés, et 
le sont toujours, par les systématiciens morpholo- 
gistes. Le problème est que souvent, dans les ana- 
lyses des relations de parenté, le même poids est 
donné à des caractères qui, ensemble, constituent 
une structure, mais sans que le fonctionnement et 
surtout la signification adaptative de cette structure 
soient définis, de sorte que la polarisation (dérivé 
versus ancestral) de ces caractères est souvent dis- 
cutable et les résultats obtenus se trouvent donc 
entachés d'incertitude. L'analyse, dans une per- 
spective évolutionniste, de structures de fonction- 
nalité connue est mieux adaptée à l'établissement 
de scénarii évolutifs que celle de caractères pris 
individuellement et dont on ne maîtrise pas les 
liens qui les unissent. Selon nous, ces scénarii évo- 
lutifs constituent des hypothèses qui permettent de 
valider les caractères utilisables pour des analyses 
phylogénétique. 

L'hoazin constitue un bon exemple où l'ana- 
lyse morpho-fonctionnelle vient en aide au systé- 
maticien. C’est effectivement un oiseau spectacu- 
laire mais difficile à classer (KORZOUN et al., 2003 ; 
KorZUN et al., 2003 ; SORENSON er al., 2003). Il est 
le seul représentant de la famille des Opistho- 
comidés qui a longtemps été placée dans l'ordre 
des Galliformes (groupe frère des Ansériformes 
avec lesquels il constitue les Galloanserae, groupe 
frère des autres Néognathes) ou dans un ordre par- 
ticulier, les Opisthocomiformes, proches des 
Galliformes. 11 a aussi été rapproché, notamment 
sur la base des données moléculaires, des Cucu- 
liformes (son patron de coloration rappelle 
d’ailleurs celui des guiras) et des touracos (placés 
tantôt dans les Cuculiformes, tantôt dans un ordre 
particulier, les Musophagiformes). 

L'analyse morpho-fonctionnelle (KORZOUN et 
al., 2003) montre très clairement que l’hoazin n'est 
et ne peut pas être un galliforme. Bien que dans les 
deux groupes l'appareil du bec soit adapté à la sai- 
sie d'éléments végétaux, les voies évolutives sui- 
vies par l’un et par l’autre apparaissent bien diffé- 
rentes. Sans entrer dans les détails, il suffit de 
préciser que, chez les Galliformes, le serrage du 
bec fait intervenir un mouvement séparé, et non pas 


simultané, des deux mâchoires, Le muscle ptéry- 
goïde abaisse la mâchoire supérieure et les adduc- 
teurs élèvent la mandibule alors que chez l’hoazin, 
comme chez la plupart des autres Néognathes, les 
adducteurs élèvent la mandibule en même temps 
qu'ils abaissent la mâchoire supérieure, le muscle 
ptérygoïde transmettant la force des adducteurs 
vers la mâchoire supérieure. Ce fonctionnement 
s'accompagne, chez les Galliformes, d’une série de 
caractéristiques anatomiques qui n'existent pas 
chez l'hoazin (DZERZHYNSKI, 1980). Ces différen- 
ces entre l’hoazin et les Galliformes traduisent des 
trajectoires évolutives profondément divergentes et 
montrent que ces oiseaux ne sont aucunement de 
proches parents. 

En revanche, l'analyse morpho-fonctionnelle 
va dans le sens du rapprochement de l’hoazin, des 
coucous et des touracos (KoRZUN et al., 2003) en 
ce sens qu'aucun élément ne plaide pour les éloi- 
gner les uns des autres; au contraire, le scénario 
évolutif le plus cohérent (FiG. 14) les place dans 
une logique de trajectoires évolutives communes. 
L'adaptation clé de ces oiseaux utilisant le serrage 
par mouvement conjoint des mâchoires aura été le 
traitement des aliments à la base du bec (grâce à 
des changements dans l'équilibre des forces appli- 
quées aux mâchoires), accompagné d’une série de 
caractères morpho-fonctionnels traduisant cette 
adaptation qui leur a ouvert l'accès à une grande 
diversité d'aliments. 

Les coucous se seraient orientés sur un régime 
alimentaire à base de proies animales. Leur occupa- 
tion des diverses strates de la végétation, y compris 
les plus encombrées et les terminaisons des bran- 
ches, à été favorisée par leur zygodactylie (écarte- 
ment de deux doigts en avant et de deux en arrière) 
qui leur permet, en réunissant les rameaux flexibles, 
d'assurer un support favorable à leur progression. 
Cela contribue aussi à la diversification de leurs 
proies. Notre Coucou d'Europe s’est spécialisé sur 
la consommation de chenilles, souvent velues et 
urticantes et non (ou peu) consommées par d'autres 
oiseaux insectivores. Le traitement des aliments à la 
base du bec (souvent facilité par des plaques osseu- 
ses particulières au coin du bec, sur la barre jugale 
et la mandibule) permet aux Cuculiformes d’écra- 
ser, de malaxer et de ramollir les proies, surtout cel- 
les de grande taille, et dans le cas de notre coucou de 
réduire le taux de toxicité des chenilles. 


Source : MNHN. Paris 


278 


Alauda 72 (4), 2004 


Les ancêtres de l’hoazin et des toucaros se 
seraient orientés sur une alimentation végétale. Le 
problème à résoudre fut alors le détachement des 
parties comestibles qui nécessite un fonctionne- 
ment des mâchoires en lames de ciseaux requérant 
la présence de dispositifs (e.g. palais crénelé et lan- 
gue pourvue de corps caverneux) facilitant le trai- 
tement (orientation, soutien, etc.) des éléments 
dans la cavité buccale et de dispositifs (e.g. articu- 
lation secondaire de la mandibule) assurant la sta- 
bilité transversale de la mandibule par rapport à la 
mâchoire supérieure. L'hoazin s’est orienté vers la 
consommation de feuilles avec les particularités 
décrites plus haut. Les touracos essentiellement 
frugivores ont perfectionné ce fonctionnement en 
ciseaux en augmentant la stabilité transversale de 
la mandibule grâce à des os supplémentaires (os 
uncinatum) en avant des commissures qui guident 
et maintiennent la mandibule quand l'oiseau 
referme son bec, et en renforçant leur ligament 
post-orbitaire qui leur permet de désengager faci- 
lement leurs mâchoires lorsqu'un aliment coince 
leur fonctionnement (KORZOUN et al., 2001). 


LE BEC, OUTIL ENCORE 
IMPARFAITEMENT CONNU 


Les exemples que nous venons de présenter et 
qui ne considèrent qu'un type de fonctionnement du 
bec montrent combien une à 


tion apparemment 
aussi simple que le serrage d’un objet entre les 
mâchoires se révèle, à l'analyse morpho-fonction- 
nelle, être en réalité beaucoup plus complexe que ce 
que suggérait l'observation comportementale. Des 
traits morphologiques aussi simples que la longueur 
ou la hauteur du bec peuvent, au plan fonctionnel, 
représenter des atouts ou des contraintes bien diffé- 
rentes selon la modalité d'utilisation la plus cou- 
rante (e. g. selon que les mâchoires fonctionnent 
comme les branches d’une pince, des scies ou des 
lames de ciseaux). Selon le cas, une structure don- 
née ne jouera pas le même rôle et n’assurera pas les 
mêmes performances. Les différents modes d’ali- 
mentation imposent leurs propres contraintes fonc- 
tionnelles sur l'appareil du bec. Le cas de l’hoazin 
et des Galliformes constitue un bon exemple d’oi- 
seaux possédant des becs en apparence ressem- 
blants et utilisés pour de mêmes actions mais qui, 


analysés en tant que systèmes liés à des fonctions 
définies, s'avèrent profondément différents. 

Il importe aussi de souligner que le rôle joué 
par la rhamphothèque dans le fonctionnement de 
l'appareil du bec demande à être étudié et précisé 
pour la plupart des oiseaux. 

L'identification de la signification adaptative 
d’une structure morphologique est une étape 
importante dans la reconstruction et la compréhen- 
sion de l’histoire évolutive de l'organisme qui la 
possède. Ainsi, le cas des gobe-mouches nous 
montre comment une modification anatomique (en 
l'occurrence l'accroissement de la taille de l'œil) 
se répercute sur un système fonctionnel et permet 
la pénétration d’un nouveau milieu. De même, 
l'exemple de l'hoazin, des coucous et des touracos 
illustre l'importance des analyses morpho-fonc- 
tionnelles dans l’établissement de trajectoires bio- 
mécaniques évolutives. 

Ces exemples illustrent combien l’anatomiste 
et l'éco-éthologiste se complètent et se nourrissent 
l’un l’autre de leurs observations et de leurs analy- 
ses. Ils montrent à l’évidence que le mutualisme 
entre les anatomistes fonctionnels et les éco-étholo- 
gistes permet, par un enrichissement réciproque des 
idées, de progresser dans la compréhension de la vie 
et de l’évolution des organismes étudiés en définis- 
sant des adaptations, en reformulant d'anciennes 
questions et en énonçant de nouvelles, en précisant 
les données nécessaires à leur réponse, en proposant 
des hypothèses testables ainsi que des scénarii de 
trajectoires évolutives. Cette approche se place ainsi 
résolument dans la biologie intégrative. 
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NOTES ON THE CAYENNE NIGHTJAR Caprimulgus maculosus 


Nigel CLEERE !! & Johan INGELS © 


Notes sur l’Engoulevent de Guyane Caprimulgus maculosus. 

L'Engoulevent de Guyane est le plus rare des caprimulgiformes néotropicaux. Il est un des quatre 
engoulevents du monde connu par un seul spécimen. Ce spécimen, un mêle, a été collecté le 24 avril 1917 
par le collecteur américain Samuel M. KLAGES, à Saut Tamanoir en Guyane française. Le spécimen se 
trouve actuellement au Carnegie Museum of Natural History à Pittsburgh (USA). L'Engoulevent de Guyane 
n'a plus été vu depuis la collecte du type. La validité de l'espèce a été discutée souvent dans la littérature 
ornithologique. Nous discutons ici la taxonomie et l'histoire de l'espèce et nous rapportons nos observa- 


tions récentes de l'habitat dans la région du Saut Tamanoir. 


Mots clés: Engoulevent de Guyane, Validité de l'espèce, Localité du type, Guyane française. 


Key words: Cayenne Nightjar, Validity of the species, Type locality, French Guiana. 
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INTRODUCTION 


The Cayenne Nightjar Caprimulgus maculo- 
sus is the rarest neotropical caprimulgid and is one 
of four nightjars in the world currently known only 
from a single museum specimen (CLEERE, 1998, 
1999: HoLYoAK, 2001). The specimen, a male, was 
obtained by the American collector Samuel Milton 
KLAGES at (Saut) Tamanoir in French Guiana on 24 
April 1917, and was deposited in the Carnegie 
Museum of Natural History in Pittsburg with a reg- 
istration number CMNH 60.854 (Topb, 1920). This 
nightjar has not been seen with certainty since the 
type specimen was collected, although a number of 
possible sightings involving unidentified nightjars 
have been made in French Guiana. 

‘The first of these possible sightings took place 
sixty-five years after the type specimen was col- 
lected, when Jean-Luc DUJARDIN caught an unusual 
nightjar on a dirt road near Saül (3°37°N/ 53°12°W) 
in central French Guiana on 12 September 1982 
(CoLLar er al., 1992; INGELS & PELLETIER, 2001). 
The nightjar was dazzled with a torch and examined 
in the hand, and it was considered to be either a male 
Blackish Nightjar Caprimulgus nigrescens with 
aberrant yellowish wing and tail markings or a 
female Cayenne Nightjar. The next sighting took 


place seventeen years later, also near Saül. Vincent 
PELLETIER discovered two nightjars in a small, man- 
made clearing along the ‘Circuit des Monts La 
Fumée’ trail in October 1999, but they were not 
identified. À month later, one of us (JD) visited the 
site on the morning of 20 November and observed 
the same birds but again could not identify them 
with certainty. One of us (JD), together with Vincent 
PELLETIER, has seen unusual nightjars in small for- 
est clearings around Sail every year since, although 
some of them are likely to have been Blackish 
Nightjars. JI also observed two unusual nightjars 
near Saut Tamanoir, the type locality, in November 
2002, but they also proved to be Blackish Nightjar 

The validity of the Cayenne Nightjar has often 
been debated in ornithological circles and we now 
review its taxonomy and history and report on our 
recent observations of the habitat in the region of the 
type locality. 


METHODS 


One of us (II) has searched for nightjars in dif- 
ferent regions of French Guiana every year since 
1999. JI also visited Saut Tamanoir in search of the 
Cayenne Nightjar between 4 and 8 November 2002 
(CuEERE & INGELS, 2004). We both visited the type 
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‘Type locality of Cayenne Nightjar Caprimulgus maculosus at Saut Tamanoir, French Guiana. Localité 


du type de l’Engoulevent de Guyane Caprimulgus maculosus à Saut Tamanoir, Guyane française. (N. CLEERE). 


locality between 3 and 7 November 2003 where we 
conducted nightjar surveys. Both of us also surveyed 
the Sail region in the centre of the country between 
9 September and 1 October 2000. AIT nightjars 
located were identified and observed through 10 x 
40 (NC) and 7 x 35 (JI) binoculars. Coordinates of 
localities were read from an Etrex 12 Channel GPS. 
We independently visited the Camegie Museum of 
Natural History in Pittsburg, U.S.A., where we 
examined the type spécimen of Caprimulgus macu- 


losus and compared it with the very similar 
Caprimulgus nigrescens. 


“Type locality 

In the original description, the only data given 
on the type locality was its name, which was 
recorded as Tamanoir, French Guiana (Topp, 
1920). This locality was later described as Saut 
Tamanoir, coastal plain, rapids on Fleuve Mana, 
ca. 10 km above its confluence with Rivière 
Cokioco (now = Kokioko River) by STEPHENS & 
TRAYLOR (1985) and further identified with the co- 
ordinates 5°09°N/53°45°W (CoLLAR er al., 1992). 

Samuel KLAGES’ unpublished journal of his 
expedition to French Guiana is held in the 
Carnegie Museum of Natural History in Pittsburg, 
In his journal, KLAGES recorded that he and his 
men collected at Tamanoir between 23 April and 
16 July 1917. He described Tamanoir as being a 
mining camp with about thirty huts set in luxuriant 
forest, on the east bank of the Mana River at the 
head of the thirteenth chain of rapids. The local ter- 
rain was a succession of hills and valleys, inter- 
sected by small streams flowing into the Mana 
River. The altitude of the region was thought to 
range from 800 to possibly 1000 ft above sea level, 
with an average of 750 ft. KLAGES estimated from 


his maps that Tamanoir was at about 4°30°N, 
although he noted that his travels along the river 
indicated a more southerly position 

The habitat in the region of the type locality 
was later described as a river with many boulder 
strewn rapids, bordered by either closed canopy 
forest, open areas with large boulders and sandy or 
stony river banks or savanna-like clearings 
(CoLLaR et al., 1992). This habitat was noted as 
typical of watercourses on the Guianan plateau, 
with forest clearings being man-made or resulting 
from natural tree falls (INGELS & PELLETIER, 2001). 

During our visit to Saut Tamanoir in 
November 2003, we found the closed canopy for- 
est to be extremely dense on both banks of the 
Mana River, with no evidence of the mining camp 
that was there in 1917. The river runs either side of 
a small, thickly forested island (FiG. 1), the eastern 
waterway being shallower than the western one 
The river is strewn with numerous granite boulders 
and rocks, and the island and parts of the banks are 
narrowly bordered with stony beaches, although 
much of these were exposed as a result of the par- 
ticularly low water levels. We found no clearings 
in the area. Using a 1: 500 000 map of the region 
and a GPS, we recorded the type locality as Saut 
Tamanoir (5°09°N/53°%45°W) on the Mana River, 
11 km above its confluence with the Kokioko 
River, north-western French Guiana. 


Type 

The type of Caprimulgus maculosus F1GS. 2, 
3 & 4) is deposited in the Carnegie Museum of 
Natural History in Pittsburg, U.S.A. It is registered 
as CMNH 60.854 and is an adult male that was 
collected by Samuel Milton KLAGES at Saut 
Tamanoir in north-westem French Guiana on 24 


Source : MNHN. Paris 
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April 1917. In his own catalogue, KLAGES gave this 
specimen the serial number 11691. 


Taxonomy 
Originally named Nyctipolus maculosus by 
Tobb (1920), the genus Nyctipolus was later sub- 


sumed in Caprimulgus by PETERS (1940) 
Following an examination of the type of 


Caprimulgus maculosus, GRISCOM & GREENWAY 


(1937) stated that it could not possibly be a distinct 
species. These authors considered that the specimen 
was not quite fully adult and that in the white mark- 
ings on the outer primaries and retrices, it was a sin 
gle individual that varied towards Roraiman 
Nightjar Caprimulgus whitelyi. In a recent review of 
the nightjar species group containing C.maculosus, 
Cenigrescens and C. whitelyi, all three were cl 
2001) 


ly 


identified as separate species (INGEL 


FiG: 2, 3, 4 Holotype of Cayenne Nightjar Caprimulgus maculosus, dorsa, ventral and lateral views. 
Type de l'Engoulevent de Guyane Caprimulgus maculosus, faces dorsale, ventrale et latérale. (N. CLEFRE) 
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Description (taken from CLEERE, 1998) 

Forehead, crown and nape greyish-brown, 
spotted cinnamon, broadly streaked blackish-brown. 
Very narrow, indistinet collar on hind-neck, tawny 
barred brown. Mantle and back greyish-brown spot- 
ted true cinnamon. Rump and uppertail-coverts 
greyish-brown spotted buff. Lesser coverts dark 
brown speckled and spotted chestnut. Rest of wing 
coverts brown heavily spotted buff and cinnamon. 
Scapulars blackish-brown, outer webs broadly 
edged buff. Primaries and secondaries brown. Small 
white spot, almost midway along feather, on inner 
web of outermost primary and across both webs of 
next three primaries. Vestigial white mark on both 
webs of P6. Inner primaries and secondaries barred 
and spotted tawny along feather edges. Tertials 
brown, mottled greyish-brown, buff and tawny. Tail 
dark brown indistinctly barred tawny, broadly tipped 
white on inner web of outermost tail feathers and 
both webs of next two. Central pair of tail feathers 
mottled greyish-brown, barred blackish-brown. 
Lores and ear-coverts chestnut speckled dark brown. 
Large white patch on either side of lower throat. 
Chin, throat and upper breast buff, tinged chestnut, 
barred brown. Belly, flanks and undertail-coverts 
buff barred brown. Underwing coverts buff and cin- 
namon barred brown. Bare part coloration, iris dark 
brown, bill blackish, legs and feet dark brown. 
Measurements, length 22.5 cm, wing 144 mm, tail 
115 mm, bill 13.1 mm, tarsus 18.4 mm. 


DISCUSSION 


The Cayenne Nightjar is the only caprimulgid 
that is endemic to French Guiana and it remains 
unknown in life. Its similarity to the much com- 
moner Blackish Nightjar suggests that the 
Cayenne Nightjar may be easily overlooked. The 
two species are known to be sympatric. In addition 
to the single specimen of C.maculosus, Samuel 
KLAGES also collected two specimens of Blackish 
Nightjar C. nigrescens whilst he was at Saut 
Tamanoir. These specimens are also deposited in 
the Carnegie Museum of Natural History, Pittsburg 
where they are registered as CMNH 61919 (male) 
and CMNH 62254 (female). However, it has been 
speculated that both species did not necessarily 
occur in the same habitat (INGELS & PELLETIER, 
2001). We support this view and suggest that 


Cayenne Nightjar may oceur in forest clearings 
rather than on rocky substrates. 
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FURTHER OBSERVATIONS OF THE BLACKISH NIGHTJAR 
Caprimulgus nigrescens IN FRENCH GUIANA 


Nigel CLere l & Johan INGELS (? 


Observations additionnelles sur l'Engoulevent noirâtre Caprimulgus nigrescens en Guyane 
française. L'Engoulevent noirâtre Caprimulgus nigrescens est un engoulevent néotropical, commun sur le 
plateau guyanais et dans le bassin de l’Amazone. Bien que cet engoulevent soit assez répandu en Guyane 
française, les seules observations sur la reproduction et l'habitat proviennent de la région de Saül (CLEERE 
& INGELS, 2002). Nous présentons des observations additionnelles sur l'habitat, la reproduction et le com- 
portement général obtenus dans les environs du Saut Tamanoir (05°09N/53°45/W) sur la rivière Mana 


dans le Nord-Ouest de la Guyane française, 


Mots clés : Engoulevent noirâtre, Habitat, Comportement, Reproduction, Guyane française. 


Key words: Blackish Nighfjar, Habitat, Behaviour, Reproduction, French Guiana. 
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% Galgenberglaan 9, B-9070 Destelbergen, Belgium (johan.ingels@skynetbe). 


INTRODUCTION 


The Blackish Nightjar Caprimulgus nigrescens 
is a reasonably common neotropical species that 
occurs in suitable habitat throughout the Guianan 
plateau and the Amazon basin (CLEERE, 1998, 1999 : 
HoLyoak, 2001 ; INGELS, 2001). Although it is quite 
widespread in French Guiana (TOSTAIN et al., 1992), 
the only recent data on local breeding biology and 
habitat use is from the Saül region (CLEERE & 
INGELS, 2002). Results from this survey on primary 
and secondary habitat use agreed with earlier stud- 
ies conducted in Surinam (INGELS & RiBOT, 198. 
INGELS et al., 1984) and western Brazil (ROTH, 
1985). We now document new data on habitat and 
behaviour obtained near Saut Tamanoir (05°09°N/ 
53°45'W), on the Mana river in north-western 
French Guiana. 


METHODS 


From 4 to 8 November 2002 (J1) and from 3 
until 7 November 2003 (NC and J1), we conducted 
diurnal and nocturnal nightjar surveys along the 
Mana River. We departed by boat from Mana in 
north-western French Guiana and travelled up the 


Mana River until we reached our campsite 
(05°10°N/53°44"W) on the right bank, a short dis- 
tance down river from Saut Tamanoir. Main sur- 
veys were conducted between the camp and Saut 
Tamanoir, In both years, additional sites were 
searched on our return down river between the 
campsite and Mana. Nocturnal surveys were con- 
ducted by listening for vocalising birds and using 
à strong torch to search for “eye-shine”. Diurnal 
surveys involved searching rocks and sandbars 
along the river, and also forest clearings along the 
riverbanks. AI nightjars located were identified 
and observed through 10 x 40 (NC) and 7 x 35 (II) 
binoculars. Coordinates of localities were read 
from an Etrex 12 Channel GPS. 


RESULTS 


Nightjars seen 

In 2002, Blackish Nightjars were found at two 
sites. Atthe campsite (site A), a male and full-grown 
young were present. At a second site, on rocks at the 
right side of the river approximately 1.5 km down 
river from Saut Tamanoir (site B), a male with an 
almost full-grown young was located. 


Source : MNHN. Paris 
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In 2003, two pairs of Blackish Nightjar were 
located but no evidence of breeding was found. 
One pair was present at the campsite and had bred 
earlier in the year, an adult found incubating a sin- 
gle egg in the campsite clearing in August (Marc 
DABRIGEON pers. comm.). À second pair was found 
on rocks at the left side of the river approximately 
halfway between the campsite and Saut Tamanoir 
(site C). 


Habitat 

All Blackish Nightjars occupied small rocky 
outcrops along the edge of the Mana River. At these 
sites, the river was slow running, was estimated to 
be 25 to 50 m wide and ran through dense primary 
forest. The river was strewn with numerous granite 
rocks and boulders that often broke the surface, the 
water level always being low in November, and par- 
ticularly so during our visit in 2003. 

Atthe campsite (FIG. 1), the rocky outerop was 
estimated to be 40 x 20 m° in size with little or no 
vegetation and several small rock pools. At one side 
was a small, fallen tree trunk (FiG. 2). As a result of 
the low water level in 2003, a tangle of dead 
branches below the trunk were exposed, beneath 
which was an area of pale sand at the edge of the 
water. Immediately inside the forest was a man 
made clearing of roughly 20 x 15 m2. This clearing 
is occasionally used as campsite but is generally 
unoccupied for much of the year. At site B (FIG. 3), 
the rocky outcrop was estimated to be 20 x 7.5 m?, 
rather flat and with a small amount of low bushy 
vegetation near the riverbank. At site € (FIG. 4), the 
rocky outcrop was estimated to be 30 x 15 m? and 
again with little or no vegetation and several rock 
pools. Unlike the campsite, there was no clearing 
within the adjacent forest at sites B and C. 


Behaviour 

At the campsite, a male and full-grown young 
were observed on 6 and 7 November 2002. When 
first seen at dusk on 6 November, both birds were 
roosting close together near vegetation at the end 
of a large dead tree lying from the bank into the 
river, at the upstream side of the outcrop. The male 
foraged continuously by making short sallies 
above the river and returning to the roost site. 
Although the young made a sally occasionally, the 
male was seen to feed it several times whilst it was 


perched on the tree. In between sallies, the male 
occasionally called whilst perched on the tree, the 
call being the typical pru-r-r-r-1 as described by 
CLEERE (1998). On 7 November, both birds 
roosted all day long at the same place where they 
had been observed the evening before. In late after- 
noon, when approached too closely, they flew off 
into vegetation on the nearby bank. Neither bird 
was seen again thereafter. 

At site B, a male and almost full-grown young 
were located on 5 and 6 November 2002. The 
young, with rounded wings and a short tail, was 
estimated to be approximately 3 weeks old. When 
found on 5 November, both birds were roosting in 
full sun, the male shading the young by standing 
over it. On 6 November, the nightjars were roost- 
ing in the same place, but the male now shaded its 
offspring with his left wing spread over it. On both 
days, when approached too closely the male flew 
off into the vegetation on the riverbank followed 
by the weakly flying young. 

At the campsite in 2003, a pair of Blackish 
Nightjars was seen at or just before dusk every 
evening between 3 and 6 November, The first sign 
of activity was always the sound of the birds giv- 
ing the typical pru-r-r-r-t calls from their roost 
inside the forest. It was assumed that forest roost- 
ing here might have been temporary due to the 
constant disturbance at the outcrop during our stay, 
the rocks providing a disembarking point from the 
river and direct access to the campsite. After a brief 
bout of calling, the male and female would leave 
the forest and alight close together on the fallen 
tree branches or on the sandy area immediately 
beneath. The male would then display to the 
female by angling his tail towards the female, fan- 
ning it to display the white markings and then 
rotating slowly with short shuffles of his feet. 
During these displays, both birds would frequently 
utter pru-r-r-r-1 calls and the female would occa- 
sionally gape widely. 

After a short period of displaying, both birds 
would fly to the rocky outcrop, continue calling to 
each other and the male would occasionally dis- 
play. Both sexes were seen to feed every evening 
by running or darting across the rock and taking 
prey items from the rock surface. On one occasion, 
the male used his left foot to scratch the left side of 
his head. Although it was too dark to see clearly, 


Source : MNHN. Paris 


1, 2. Blackish Nightjar habitat at campsite (site A) near Saut Tamanoir, French Guiana, 2002 
(I. INGELS). Milieu à Engoulevent noirâtre près de Saut Tamanoir (site A) 


FiG 3 Blackish Nightjar habitat at site B near Saut Tamanoir, French Guiana, 2002 (J. INGELS). 
Milieu à Engoulevent noirâtre près de Saut Tamanoir (site B). 
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FiG 4. Blackish Nightjar habitat at site C near Saut Tamanoiïr, French Guiana, 2003 (N. CLFERE). 
Milieu à Engoulevent noirâtre près de Saut Tamanoir (site C). 


the male angled his head away from the foot and it 
is possible that he was using the pecten on his mid- 
dle toe to clean the rictal bristles. The female was 
always the first to leave the rock after dusk, flying 
off low over the river and disappearing from view. 
After the female had left, the male would remain 
on the outerop for a short time and give an unusual 
and clear, whistled cheeeorrr or pwee-r-r-r, call 
The male would then also depart from the area. 
At the rocks of site C, a pair of Blackish 
Nightjars was observed during the day on 4 and 6 
November 2003. The roost site was a small area 
of leaf litter and lichens in a hollow at one end of 
the rock, and was used on both days. The birds 
roosted side by side facing a gap in the surround- 


ing rocks, which gave them a clear view across 
the outerop. If approached too closely, the female 
flushed first, flew away from the observer and 
disappeared into the forest. The male would allow 
a closer approach and when flushed, would usu- 
ally alight in full view on the outcrop. If 
approached again, the male would often fan his 


tail to display the white marking and angle it 
The male would also ‘bob” 
up and down when nervous. On several occa- 
sions, the male ran away from the observer, with 


towards the observer 


his wings outstretched above his body, displaying 
the white primary markings. 


D 


SCUSSION 


The preferred habitat of the Blackish Nightjar 
is rocky areas within rainforest (INGELS, 1981, 
CLEERE, 1998, 1999: HoLyoaAk, 2001) and on 
larger outcrops or inselbergs, it can be quite com- 
mon and almost semi-colonial (INGELS, 1981; 
INGELS & RIBOT, 1983; TosTaIN ef al., 1992; 
CueERE & INGELS, 2002). Our observations appear 
to be the first documenting the use by single pairs 
of small rocky outerops along the edges of rivers, 
although it should be noted that two Blackish 
Nightjars were collected in the Saut Tamanoir area 
by Samuel KLAGES in 1917 (CLEERE & INGELS 


Source 


Observations of the Blackish Nightjar 
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2002). Larger rocky outerops along the lower 
Stretches of the Mana River appeared to hold no 
Blackish Nightjars, although these sites were not 
surveyed at dusk. Most of these outcrops had per- 
manent or semi-permanent human settlements 
beside them and disturbance may have rendered 
them unsuitable for nightjars. 

Blackish Nightjars are known to colonise 
new habitats within rain forest by moving into 
disturbed areas such as clearings, trails and dirt 
roads (INGELS, 1981; INGELS & RiBoT, 1983; 
ROTH, 1985) and our observations suggest that in 
the absence of such sites, they may also use rocks 
and clearings along rivers. The Mana River is typ- 
ical of major river systems flowing through rain 
forest in French Guiana and it seems likely that 
Blackish Nightjars may be found wherever there 
are rocky outerops along the banks. Our surveys 
suggest that there appears to be little competition 
for such sites from other nightjar species. Ladder- 
tailed Nightjars Hydropsalis climacocerca were 
found at Saut Tamanoir on 5 (a pair), 6 (a pair 
with two young) and 7 November 2002 (a pair) 
and on 4 November 2003 (a male). And on a large 
sandbar down river at the right side between the 
campsite and Mana, we found this species on 8 
November 2002 (a male) and on 7 November 
2003 (a pair). At both sites, birds were roosting in 
shade below small trees growing in relatively flat, 
open areas. Semi-collared Nighthawks Lurocalis 
semitorquatus Were present near the campsite, 
between 3 and 6 November 2003, but this species 
is known to be more arboreal than other nightjars 
(SEUTIN & LETZER, 1995, SIMON & BUSTAMANTE, 
1999). We failed to find Cayenne Nightjar 
Caprimulgus maculosus, which is known only 
from the type specimen collected at Saut 
Tamanoir in 1917 (Top, 1920). 

The display behaviour of the male towards the 
female at the campsite rock appears to be the first 
courtship behaviour recorded, as is the unusual 
cheeeorrr or pwee-r-r-r call of the male and the 
female giving the pru-r-r-r-1 call. The habit of both 
birds taking prey from the rock surface also 
appears to be the first record. At site C, the male 
display of running with the wings held above the 
body is also a first record, although it has been 
documented for a female distraction display 
(CLEERE & INGELS, 2002). 
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Charente-Maritime (centre-ouest France). Ch. et 1. 
C. Barbraud. 

- La Normandie (nord-ouest France) zone privilégiée 
pour l'étude de la concurrence entre les deux grimpe- 
reaux. C. Chappuis 

- Impact du braconnage sur les populations occidentales 
de la Tourterelle des bois Streptopelia turtur passant 
en mai par le Médoc (Gironde, France). O. Fournier. 

- La Pie-grièche écorcheur Lanius collurio dans les 
marais de la Dives et en Normandie (nord-ouest 
France). M. Deflandre 

- Evolution de la population du Pie mar Dendrocopos 
medius dans le département de l'Aube (nord-est 
France). B. Fauvel. 


+ 


Trois pontes annuelles chez un couple de Merle bleu 
Monticola solitarius en France méditerranéenne. W. 
Ruter et P. Isenmann. p. 62. 

Deux nouveaux comportements alimentaires d'exploita- 
tion du milieu urbain par le Goéland leucophée Larus 
michaellis. C. Duhem et C. M. Suehs. pp. 165-166. 


N° 2. Parasitisme de nichées de grands rapaces Bubo 
bubo, Hieraaetus fasciatus, Aquila chrysaetos par 
l'homme dans le Languedoc (France). J.- 
M. Cugnasse. pp. 217-222, 

Distribution morcelée et abondance du Chevalier gui- 
gnette Actitis hypoleucos en rivière de montagne (val- 
lée d'Ossau, parc national des Pyrénées). 
F. D'Amico. pp. 223-228, 

Une rapide technique ponctuelle pour dénombrer sur une 
superficie quadrillée les pics aux cantons vastes et 
disséminés. F, Lovaty. pp. 229-238. 

L'étude de l'alimentation au nid des jeunes Busards 
Saint-Martin Circus cyaneus et cendrés Circus 
pyeareus par suivi vidéo. C. Maurel & $. Poustomis. 
pp. 239-254. 

Impact de la circulation routière sur la Chevêche 
d'Athena Afhene noctua, par l'étude de la localisation 
de ses sites de reproduction. D. Clec'h. pp. 255-260. 
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Un cas de nidification au sol de la Cigogne blanche 
Ciconia ciconia, en Charente-Maritime, France. J.- 
C. & Ch. Barbraud. pp. 319-320. 

Données comparatives sur l'épaisseur des coquilles 
d'œufs du Coucou gris Cuculus canorus et de dix 
espèces de passereaux fréquemment parasités. 
J. Perrin de Brichambaut. pp. 321-322. 

Capture d'Ecrevisses rouges de Louisiane Procambarus 
clarkii par l'Effraie des clochers Tyro alba en 
Charente-Maritime. C. Bavoux, L. Mimaud & 
N. Seguin. pp. 323-324. 

Densité du Bruant ortolan Emberiza hortulana sut un 
plateau céréalier auvergnat, E. Boitier. pp. 325-327. 

Quelle technique pour équiper un tout petit passereau ? 
Télémétrie sur la Sittelle corse Sirra whiteheadi. 
P. Villard & J.-C. Thibault. pp. 329-330. 

Observations hivernales de l'Hirondelle de fenêtre 
Delichon urbica en France. A. Beuget. pp. 339-344. 


N° 3.- Aspects de la biogéographie des oiseaux de Corse 
à la limite Pléistocène supérieur-Holocène dans le 
contexte européen. A. Louchart. pp. 345-354. 

Première observation et capture d’un Martinet des mai- 
sons Apus affinis en France. G. Faggio, P. Séliquer et 
G. Bonaccorsi. pp. 355-357. 

Une Fauvette de Rüppel Sylvia ruepelli en Corse. p. 358. 

Viabilité de la population de Chevêches d’Athéna Arhene 
noctua dans le parc régional des Vosges du Nord. 
1. Letty, J.-C. Génot et F. Sarrazin. pp. 359-372. 

Variation des effectifs nicheurs de Hérons pourprés 
Ardea purpurea sur le littoral méditerranéen français 
en relation avec la pluviométrie sur les quartiers d'hi- 
vernage. Ch. Barbraud et H. Hafner. pp. 373-380. 

Technique de capture de Tourterelles turques adultes 
Streptopelia decaocto. F. Latraube et C. Eraud. p. 386. 

Biologie de reproduction du Pipit maritime Anthus petro- 
sus petrosus Montagu, en Bretagne: paramètres 
démographiques spécifiques. I. Garoche et À. Sohier. 
pp. 397-412 

Sensibilité de la Spatule blanche Plataléa leucorodia aux 
dérangements. N. Boileau. pp. 419-428. 

Bibliographie d'omithologie française métropolitaine ; 
année 1998, P. Nicolau-Guillaumet, E. Brémond- 
Hoslet et M. Cuisin. pp. 435-456. 

Distance d'envol de quelques espèces d'oiseaux d'eau 
hivernant en Baie de Somme. P. Triplet, F. Sueur et 
M. Urban. pp. 457-458. 

Marouette poussin Porzana parva en Corse et en 
Méditerranée: une synthèse des données. 
G. Bonaccorsi. pp. 459-462. 

Nidification du Chocard à bec jaune Pyrrhocorax gracu- 
lus à 1190 mètres d'altitude en Haute-Maurienne 
(Savoie). J.-F. Dalix. pp. 463-464 


N° 4.- Données sur les nids, la croissance des poussins et 
les soins parentaux chez la Sitielle corse Sirta white- 
headi. P. Villard et 1.-C. Thibault. pp. 465-474. 

Discrimination morphologique des sous-espèces 
d'Océanite tempête: nouveaux résultats entre les 
populations méditerranéennes. Y. Lalanne er al. pp. 
475-482. 

Reproduction de l’Huîtrier pie Haematopus ostralegus 
sur l'île de Béniguet (Finistère). P. Yésou er al. pp. 


503-512. 
Etude du comportement et du régime alimentaire du 
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo sur le lac du 
Der (Marne et Haute-Marne). M. Collas, F. Guidou et 
R. Varnier. pp: 513-526. 
électrocution sur le réseau électrique aérien: principale 
cause de mortalité du Milan noir Milvus migrans dans 
les Bouches-du-Rhône. B. Kabouche. pp. 533-541. 
Evolution de la distance d'évitement d’un humain par 
l'Huîtrier pie Haematopus ostralegus en recherche 
alimentaire. P. Triplet et S. Gembarski. pp. 543-544. 

Nouveautés sur les laridés nicheurs du littoral picard.F. 
Sueur, G. Helluin et P. Triplet. pp. 545-547. 

Occupation d’un nid d'Aigle royal Aquila chrysaeros par 
un couple de Gypaète barbu Gypaetus barbatus en 
Corse. JE. Seguin, J. Torre et M. Kaczmar. pp. 548- 
550. 


— ANIMAL BIODIVERSITY AND CONSERVATION 
(Museu de Ciencies naturals, Museu de zoologia, 
Passeig Picasso s/n, E 08003 BARCELONA). 


2001. Vol. 24, N° 1.- Does foraging habitat quality affect 
reproductive performance in the Litile Egret Egretta 
garzetta? C. Tourenq et al. pp. 107-116. 


— ANNALES DE LA SOCIETE DES SCIENCES 
DE LA CHARENTE-MARITIME 
iences Naturelles de la Charente- 
Maritime, Muséum d'Histoire Naturelle, 28 rue Albert 1° 
F 17000 La ROCHELLE). 


2001. Vol. IX, Fasc. 1.- La défense du nid chez le 
Vanneau huppé Vanellus vanellus. N. Boileau. p. 43 
et suiv. 


— ANNALES SCIENTIFIQUES DE LA RESERVE 
DE LA BIOSPHERE TRANSFRONTALIERE DES 
VOSGES DU NORD -PFÂLZERWALD (Parc Naturel 
Régional des Vosges du Nord, Maison du Parc. F 67290 
LA PETITE-PIERRE). 


2001. Tome 9.- Etude de l’avifaune nicheuse de trois 
secteurs forestiers des Vosges du Nord. Mise en place 
d'un protocole de suivi et premiers résultats. Y. 
Muller. pp. 121-150. 


AOMSL Infos (A.ssociation Ornithologique et mam- 
malogique de Saône-et-Loire, “Chazaut”, F71240 
SAINT-CYR). 


2001. T. 01, N° 1.- Voyager en restant près de chez soi. 
Ph. Gayet, p. 1 

Observations de juillet à décembre 2000. Ph. Gayet. pp. 
25. 

Hibou des marais. B. Grand. p. 5. 

Grande Aigrette. Résultats du comptage départemental le 
12 novembre 2000. J.-M. Frolet, p. 5. 

L'Effraie des clochers en Bresse. S. Mezani. p. 9. 


Source - MNHN. Paris 


Bibliographie d'ornithologie française 


255 


Un Grand-duc urbain. p. 10. 
Fauvette mélanocéphale. p. 10. 


N° 2.- Un printemps omithologique remarquable. p. 1. 

Observations de janvier à juin 2001. Ph. Gayet. pp. 2-7. 

Suivi de la Grande Aigrette de janvier à juin 2001. J.- 
M. Frolet. p. 5. 

Découverte d'un couple de Fauvettes mélanocéphales en 
Saône-et-Loire, S. Mezani. p. 7. 


— ARDEA (Nederlandse Ornithologische Unie, 
Institut voor Taxonomische Zoëlogie, Zoëlogisch 
Museum, Postbus 4766, 1009 AT AMSTERDAM, Pays- 
Bas). 


2001. Vol. 89, N° 2.- Effects of landscape spatial s 
ture and composition on the settlement of the Eagle 


Owl Bubo bubo in Mediterranean habitat. 
V. Penteriani, M. Gallardo, P. Roche et H Cazassus. 
pp. 331-340. 


Song variation in Blue Tit Parus caeruleus populations 
from Corsica and mainland southern France. 
C. Doutrelant, O. Lemaitre et M. M. Lambrechts. pp. 
375-385. 


N° 3.- Sex differences in parental care in a Corsican Blue 
Tit Parus caeruleus population. 1. Banbura, P. Perret, 
1. Blondel et al. pp. 517-526. 

The diet of young Golden Eagles Aquila chrysaetos in 
Corsica: foraging in a man-made mammal fauna. J.- 
E Seguin, J.-C. Thibault, P. Torre, P. Bayle et J.-D. 
Vigne. pp. 527-535. 


— ARDEOLA (Sociedad espanola de ornitologia, car- 
rera se Humera, 68-1, E-28224 POZUELO Madrid). 


2001. Vol 48, N° 1.- Exploded leks: what bustards can 
reach us? M.B. Morales, F. Jiguet et B. Arroyo. pp. 
85-08. 


— AR VRAN (Groupe Ornithologique Breton, B.P. 38, F 
29281 BREST) 


2001. Vol. 12, N° 1.- Le Corbeau freux Corvus frugilegus 
dans le Finistère : Recensement des effectifs nicheurs 
en 1999. O. Quiviger. pp. 2-11. 

Observation d’une Guifette noire Chlidonias niger en 
période hivernale en Bretagne. B. Iliou. pp. 12-13 
Synthèse des observations ornithologiques bretonnes 
entre les 16 juillet 1996 et 15 juillet 1997 (1** partie). 

3. Maout, P. Le Mao et J. Garoche. pp. 14-63 


— AR VRAN - MORBIHAN (Groupe Ornithologique 
Breton, Ti ar Vro B.P. 103, F 2833 CARHAIX). 


2001. N° 20.— Actualités omithologiques du Morbihan 
pour la période: 16 novembre 1999 à 15 mars 2000. 
pp. 4-28. 

Mystérieux Oedicnème. R. Bozec. pp. 29-35. 


N° 21.- Actualités ornithologiques du Morbihan pour la 
période : 16 mars 2000 à 15 novembre 2000. pp. 4-39. 

Destruction d'une colonie d'Hirondelles de rivage. Y. 
Kerninon. pp. 40-41. 

Nidification du Fuligule milouin en Morbihan, 
Printemps 2001. F. Urvoaz. p. 42. 


— AVES (Société d'études ornithologiques, Maison 
Liégeoise de l'Environnement, rue de la Régence 36, B 
4000 LIEGE, Belgique). 


2001. Vol. 38, N° 2- Aperçu du régime alimentaire du 
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo dans les eaux 
intérieures du Pas-de-Calais (France). R. Libois. pp. 
49-59, 

Suivi à long terme de la reproduction du Tadorne de 
Belon Tadorna tadorna dans la Plaine Maritime 
Picarde. P. Triplet, F. Sueur et Ph. Carruette. pp. 61- 


__ AVIFAUNE PICARDE (Groupe Ornithologique 
Picard, 9 rue du Champ Neuf. Le Bout des Crocs, F 
80120 SAINT-QUENTIN-EN-TOURMONT)), 


2001. Vol. 11.- Actes ornithologiques 2000 de la Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme. F. Sueur, Ph. 
Carruette, P. Triplet et F. Violet. pp. 1-29. 

Nidification du Choucas des tours Corvus monedula 
dans une loge de Pic noir Dryocopus martius. J.- 
C. Robert. p. 30 

Observation d’une Fauvette grisette Sylvia communis en 
hiver dans la Somme.F. Ducordeau. pp. 31-3 

Chronique ornithologique du Häble d'Ault (Somme): 
année 2000. P. Triplet, F. Sueur, J.-C. Robert, 
M. Urban et F. Violet. pp. 33-50. 

Actes ornithologiques 2000 de la réserve Authie-Somme. 
E Sueur. pp. 51-57. 

Synthèse omithologique 2000 de la basse vallée de la 
Somme, F. Montel, F. Sueur et P. Triplet. pp. 59-73. 

Actes omithologiques 2000 de la station de dépollution 
par lagunage de Fort-Mahon (Somme). F. Sueur. pp. 
75-85. 

Restauration d'une zone humide à la Pointe d'Offoy 
(Häble d'Ault. Somme). P. Triplet, T. Bizet et 
E Sueur. pp. 87-88. 

L'agressivité du Tadorne de Belon Tadorna tadorna pen- 
dant la période de reproduction. E. Richard et 
P. Triplet. pp. 89-92. 

Les stationnements de Tadornes de Belon Tadorna 
tadorna à la Pointe du Hourdel (Baie de Somme). E. 
Somont et P. Triplet. pp. 93-98. 

Présence de mâles de Canard souchet Anas clypeata au 
coté de femelles en phase d ‘élevage des jeunes. 
P. Triplet. pp. 99-100. 

Contribution à la connaissance de la mue chez le Canard 
souchet Anas clypeata et la Sarcelle d'été Anas quer- 
quedula. P. Triplet et F. Sueur. pp. 101-105 

Effectif nicheur record d'Avocettes Recurvirostra avo- 
setta en Baie de Somme. P. Triplet, F. Sueur et Ph, 
Carruette, pp. 107-108. 

Consommation de Patelles Patella sp. par le Choucas des 
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tours Corvus monedula. 
109-110. 

Réchauffement climatique: les passereaux arrivent-ils 
plus tôt au printemps ? F. Sueur et P. Triplet. pp. 111- 
112. 


=, Robert etJ. Bellard. pp. 


Vol. 12. Fautil parler des oiseaux du Parc 
Ornithologique du Marquenterre ou de la Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme ? Bref historique de la 
protection du site omithologique majeur de Picardie. 
P. Triplet et F. Sueur. pp. 1-6. 

Additions à la synthèse omithologique 2000 de la basse 
vallée de la Somme. F. Montel. pp. 7-14. 

Première approche du rythme d'activité des anatidés en 
période de migration prénuptiale sur la Plaine 
Maritime Picarde. C. Marcelot et P. Triplet. pp. 15- 
27. 

Additions à la chronique ornithologique du Häble d'Ault 
(Somme) : année 2000. F. Montel. p. 28. 

Avifaune et réseau hydrographique secondaire du bassin 
de la Bresle. J.-M. Sannier. pp. 29-36. 

Rôle de la végétation dans l’utilisation de l'estran par les 
oiseaux: essai d’une méthodologie. F. Sueur, 
C. Fagot et P. Triplet. pp. 37-38. 

Sédentarisation du Faucon pèlerin Falco peregrinus (L.) 
en Picardie maritime. J.-C. Robert et J. Belliard. pp. 
30-44. 

L'Huîtrier pie Haematopus ostralegus consommateur de 
Coques Cerastoderma edule: analyse de la situation 
au cours de l'hiver 2001-2002. D. de Mourgues, 
P, Triplet, F. Sueur et C. Fagot. pp. 45-59. 


— L'AVOCETTE (Picardie Nature, 14 Place Vogel, F 
80000 AMIENS) 


2001. Vol. 25, N° 1-2.- Recensement des hérons arbori- 
coles micheurs de France. Région picarde. 
X. Commecy. pp. 3-5. 

Suivi des corbeautières dans l'Oise. Y. Lecomte. pp. 6-9. 

Recensement des corbeautières de Picardie. Année 2000. 
X. Commecy et FE. Noël. pp. 10-20. 

L'hivernage de lu Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 
en Picardie: premier bilan sur un demi-siècle (1950 à 
2000). V. Bawedin. pp. 21-25. 

Deuxième cas de nidification de l'Echasse blanche 
Himantopus himantopus dans l'Oise. W. Mathot, pp. 
26-29 

Première observation de Bécasseaux falcinelles Limicola 
falcinellus dans l'Oise. M. et P. Sengez. pp. 30-32. 

Les oiseaux d'eau à Moru-Ponpoint. Synthèse 1998. W. 
Mathot, pp. 33-40 


N° 3. Avifaune nicheuse des Hardines : Un recensement 
pour la saison 1999. N. de la Perche. pp. 43-58 

Première observation d’un Accenteur alpin Prunella col- 
laris dans l'Oise. Y. Bas. pp. 59-60. 

Observation d’un Hibou petit-duc Otus scops en forêt 
d'Ermenonville (Oise) en 1999. J.-L. Barailler. pp. 
61-63. 

Les bassins de décantation d'Origny-Sainte-Benoite 
(02), site de nidification de l'Avocette élégante 


Recurvirostra avosetta et de l'Echasse blanche 
Himantopus himantopus. F. Noël et H. Arbouch. pp. 
64-66. 

Occupation temporaire d’une gravière en exploitation 
par la Sterne pierregarin Sterna hirundo en vallée de 
l'Oise près de Ribeaumont (Oise). R. François. pp. 
67-60. 

La Rémiz penduline Remiz pendulinus dans l'Oise. P. et 
M. Sengez. pp. 70-72. 

Le Merle à plastron Turdus torquatus dans l'Oise au prin- 
temps 1998. M. Sengez. pp. 73-77. 

L'Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus en forêt 
d’Ermenonville (Oise). J.-L. Barailler. pp. 78-81. 

Recensements des Grands Cormorans Phalacrocorax 
carbo hivernants en région picarde. Hiver 2000-2001 
X. Commecy. pp. 82-84. 


— LA BERGERONNETTE (Groupe Ornithologique 
des Pyrénées et de l'Adour, M.J.C. du Laü, 81 avenue du 
Loup, 64000 PAU) 


2001. n° 17.- Première observation d’une Oie à tête bar- 
rée Anser indicus dans le bassin de l'Adour. 
A. Guyot. p. IL. 

Observation d’un Petit Gravelot Charadrius dubius 
bagué sur le lac de l’Ayguelongue. A. Guyot. p. 1 

Elanions contre parapentes. S. Duchateau. pp. 13-15. 

Ornithos’band. Novembre 2000 à avril 2001. pp. 16-17. 


N° 18.- Un Busard cendré Circus pygargus gourmet. 
S. Pérès. p. 15 
Ornithos’band. M 


octobre 2001. pp. 20-21. 


— LE BIEVRE (Centre Ornithologique Rhône-Alpes, 
Maison Rhôdanienne de l'Environnement, 32 rue Sainte 
Hélène F 69002 LYON). 


2001. Tome 18 N° spécial. Compte-rendu ornitholo- 
gique de l'automne 1994 à l'été 1997 dans la région 
Rhône-Alpes. À. Bernard. pp. 3-99. 


— BIOLOGICAL CONSERVATION (Elsevier Applied 
Science, BARKING CEDEX) 


2001. Vol. 100.- Effects of agriculture development on 
vole dynamics and conservation of Montagu’s 
Harrier in western French wetlands. A. Butet et 
A. Leroux : 289-295. 

Are ricefields a good alternative to natural marshes for 
waterbirds communities in the Camargue, southern 
France ? C. Tourenq. pp. 335-343. 


— BIRD STUDY (British Trust for Ornithology, 
Blackwell Scientific Publications Lid, The Nunnery, 
Nunnery Place, THETFORD Norfolk, IP4 2PU, Grande- 
Bretagne). 


2000, Vol. 47, N° 1.- Comparison of the breeding habi- 
tats of Little Ringed Plover Charadrius dubius and 
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Kentish Plover Charadrius alexandrinus on a shingle 
bed. E. Fojt, P. Triplet, J.-C. Robert et R. A. Stillman. 
pp. 8-12. 


2001. Vol. 48, N° 1.- The wintering of migrant Dunnocks 
Prunella modularis in two Mediterranean habitats 
after fire, P. Pons. pp. 68-75. 


N° 3. Recent changes in the diet and breeding parame- 
ters of the Purple Heron Ardea purpurea in the sou- 
then France, Ch. Barbraud, M. Lepley, V. Lemoine et 
H. Hafner, pp. 308-316 


— BULLETIN ANNUEL DU PARC ORNITHOLO- 
GIQUE DU MARQUENTERRE. (Marcanterra, Parc 
Ornithologique du Marquenterre, Saint-Quentin-en- 
Tourmont, F 80100 RUE). 


2001 Saison 2000.- Nidification et évolution des effectifs 
de Spatule blanche Platalea leucorodia au Parc du 
Marquenterre (Picardie-France). Ph. Carruette, 
N. Durand et M. Lagneaux. pp. 5-12. 

Suivi de la reproduction des Spatules blanches sur le Parc 
ornithologique du Marquenterre pour l'année 2000. 
N. Durand. pp. 13-17. 

Evolution de la Héronnière du Pare, Année 2000. pp. 18- 
22. 

Le Canard souchet au Pare du Marquenterre. Evolution 
des populations de 1990 à 2000. Ph, Carruette. pp. 
23-28. 

Marcanterra. Des canards et la grippe. pp. 29-30. 

L'avifaune du Parc en 2000, Ph Carruette. pp. 31-55 

Des nouvelles des cigognes. Ph. Carruette. pp. 56-57. 

Des nouvelles du baguage. Ph. Carruette. pp. 58-60. 

Bilan 2000 du baguage au Parc du Marquenterre. Ph 
Carruette et P. Jeanson. p. 81. 


— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA- 
LISTES DE LA VALLEE DU LOING ET DU MASSIF 
DE FONTAINEBLEAU (Association des Naturalistes 
de la Vallée du Loing et du Massif de Fontainebleau, 
Laboratoire de Biologie générale, Route de la Tour 
Denecourt, F 77300 FONTAINEBLEAU). 


2001. Vol. 77, N° 1.- Recensement de la Fauvette pitchou 
Sylvia undata dans le massif des Trois pignons. 
3. Comolet-Tirman et D. Sénécal. pp. 7-12. 


N° 4.- Réserve ornithologique de Marolles-sur-Seine. 
Chronique 2000. L. Spanneut. pp. 173- 182. 

Arrivée précoce du Pouillot de Bonelli Phylloscopus 
bonelli au printemps 2001. D. Sénécal. p. 183. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE DU PAYS DE MONTBELIARD (Musée 
du Château des Ducs de Wurtemberg, F 25200 
MONTBELIARD). 


2001. n° 1.- Le Hibou moyen-duc Asio otus à Etrabonne au 
cours de l'hiver 1999-2000. A. Pharisat. pp. 229-234. 


Le Hibou moyen-duc Asio ofus à Vallerois-le-Bois 
(Haute-Saône) au cours de l'hiver 1996-1997. 
À. Pharisat. pp. 235-238 

Les pelotes de réjection de Tÿto alba, Eglise de Battrans 
(Haute-Saône). À. Pharisat. pp. 239.-241. 

Les pelotes de réjection de Tyro alba du clocher de 
Malans (Haute-Saône). A. Pharisat. pp. 243-244 


— BULLETIN DES BAGUEURS DU CRBPO. 
(Délégation Île-de-France, G. Grolleau, Unité de 
Phytopharmacie INRA/CNRA, Route de Saint-Cyr, F 
78026 VERSAILLES CEDEX). 


2001. N° 5. Île de France-Bretagne sud, Vendée.- 

Station STOC n° 60, Camp de Frileuse (Yvelines). 
Bilan 2001. pp. 4-7. 

Contrôles de bagues couleur de Goélands sur la com- 
mune des Sables d'Olonne (Vendée). J. Fradet. pp. 
12-16. 


— BULLETIN DES NATURALISTES DES YVELI- 
NES (Versailles Jeunesse, 20 rue Montbauron, F 78000 
VERSAILLES). 


2001. Fase. 3.-Recensement des oiseaux urbains de la 
commune du Chesnay- Second résultat hiver 2000- 
2001. 1.-P. Thauvin. p. 96 et suiv. 

Les oiseaux de la Forêt Domaniale de Fausses Reposes 
sur la commune du Chesnay.- Second résultat prin- 
temps 2001. J.-P. Thauvin. p. 97 et suiv. 


Fasc. 4.- Notes ornithologiques (2001-1 — 2001-2). J.- 
P. Thauvin. p. 115 et suiv. 


— BULLETIN DU CENTRE D'ÉTUDES DE RAM- 
BOUILLET ET SA FOR T (Centre d'études de 
Rambouillet et sa forêt, 50 rue du Muguet, F 78120 
RAMBOUILLET). 


2001. N° 14/15.- Les oiseaux nicheurs remarquables du 
massif de Rambouillet: Distribution et effectifs. Ch. 
Létourneau. pp. 44-51. 


— BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIETE 
D'HISTOIRE NATURELLE ET DES AMIS DU 
MUSEUM D'AUTUN (Société d'Histoire Naturelle et 
des Amis du Muséum d'Autun, 15 rue Saint-Antoine, F 
71400 AUTUN). 


2001. - N° 179. Observations scientifiques. M. Troubat 
ets. Mezani. pp. 42-43. 


N° 180.- Observations scientifiques Merle à plastron, 
Cigogne noire, N, Varanguin réd. p. 47. 


— C.O.R.A. CIRCULAIRE (Centre Ornithologique 
Rhône-Alpes, Maison Rhodanienne de l'Environnement, 
32 rue Ste Hélène, F 69002 LYON). 
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2001. N° 53.- Prospection simultanée de l'Aigle de 
Bonelli en Ardèche. Bilan de la 25* journée, samedi 
21 octobre 2000. pp. 2-3. 

Actualités CORA Isère 

- Les Busards: Bilan de surveillance (Année 2000). 
Groupe Busards. p. 7. 

- L'Aigle royal: sa reproduction en Isère, année 2000. B. 
Drillat. pp. 7-8. 

Cigognes sauvées des eaux, Midi libre. p. 14. 


N° 54.- Aigle de Bonelli et Vautour percnoptère en 
Ardèche, Bilan 2000. M. Mure. pp. 6-8. 

Actualités sections 

- Drôme-Ardèche 

+ Recensement des colonies de hérons nicheurs en 
moyenne vallée du Rhône. p 12 

+ Vautours fauves Vercors Diols (2000). p. 13. 

- Ardèche 

+ Les laridés nicheurs en moyenne vallée du Rhône. 
p.13. 

Recensement national des colonies d'oiseaux marins 
reproducteurs en France métropolitaine. B. Cadiou et 
le GISOM. p. 15 


— CAHIERS D'ETHOLOGIE (Musée de Zoologie, 
Institut de Zoologie de l'Université de Liège, Quai Van 
Beneden, 212 B 4020 LIEGE, Belgique). 


2001. Vol. 20, Fasc. 1. Occupation de l’espace par les 
femelles reproductrices de l'Outarde canepetière 
Tétrax tetrax. J.-M. Leu, J.-C. Guyomarc'h et 
J.-M. Boutin. pp. 1-20. 


Fasc. 2-3-4.- Actes du Colloque Tétras lyre (Liège, 26-29 
septembre 2000) 

- Note sur la situation actuelle du Tétras lyre dans les 
Ardennes françaises. O. Léonard et J. Wiart. pp. 311- 
316. 


— LE CASSEUR D'OS (Groupe Ornithologique des 
Pyrénées et de l'Adour M.J.C., 81 avenue du Laï, 64000 
PAU). 


2001. Vol. 1, - Suivi de la reproduction d’un couple 
de Gypaètes barbus Gypaetus barbatus en vallée 
d’Aspe en 1999-2000. M. Gush. pp. 6-14. 

Résultats du comptage hivernal des oiseaux d'eau en 
Béarn et alentours depuis 1996. S. Duchateau. pp. 
16—23. 

Notes d'Ornithologie pyrénéenne n° VI. Novembre 1999 
à octobre 2000. J.-L. Grangé et S. Duchateau, pp. 24- 
50. 

Nidification exceptionnelle de l'Hirondelle rousseline 
Hirundo daurica dans les Pyrénées-Atlantiques. 
M. Waterhouse. pp. 52-53. 

Nidification d’un couple de Faucons pèlerins Falco 
peregrinus sur la façade atlantique au Pays-Basque. 
A. Guyot. pp. 54-55 

Un possible dimorphisme sexuel chez l'Elanion blanc 
Élanus caeruleus au début de la reproduction. 
$. Duchateau. pp. 56-57. 


Le Blongios nain Axobrychus minutus nouvelle es 
nicheuse en Béarn (Pyrénées-Atlantiques). J.-L. 
Grangé. p. 58. 

Observation du Phalarope à bec étroit Phalaropus loba- 
tus en Béarn (Pyrénées-Atlantiques). A. Nerrière. 
p. 50. 

Une Outarde canepetière Tétrax tetrax sur la lande de 
Ger. S. Pérès. pp. 60-61 

Premières observations de la Glaréole à collier Glareola 
pratincola dans les Pyrénées-Atlantiques. J.- 
L. Grangé. pp. 62-63. 

Les tribulations d’un Aigle royal Aquila chrysaeros mal- 
adroit en vallée d’Aspe. S. Carbonnaux. pp. 64-69. 

Sur l'observation d’une Sterne hansel Srerna milotica au 
lac de l’Ayguelongue. À. Guyot. pp. 70-71. 


N° 2- Nouvelle bibliographie 
d'Aquitaine et des Pyrénées 
S. Duchateau. pp. 81-133. 

Résultats des observations omithologiques à l'extrémité 
de la digue de Tamos (40). 1985-2001. A. Guyot. pp. 
161-168 

Observation d'un Aigle pomarin Aquila pomarina depuis 
le Pic de la Madeleine (Soule). S. Hommeau. pp. 170- 
173. 

Le statut du Pluvier guignard Charadrius morinellus 
dans les Pyrénées occidentales françaises. 
S. Duchateau. pp. 174-177. 


ornithologique 
occidentales. 


— CHARENTE NATURE / PICA (Société Charentaise 
de Protection de la Nature et de l'Environnement, 
Impasse Laurette, F 16000 ANGOULEME). 


2001. N° 180.- Tam Tam Nature. Observations naturalis- 
tes novembre. E. Prud'homme. p. 28. 


N° 181.- Tam Tam Nature. Observations naturalistes 
décembre. E. Prud'homme. p. 28. 


N° 182.- Tam Tam Nature. Observations naturalistes jan- 
vier. S. Gantheil-Caillaud et E. Prud'homme. p. 30. 


N° 183.- Tam Tam Nature. Observations naturalistes 
février. S. Gantheil-Caillaud et E. Prud'homme. p. 27 


N° 18: 
mars 


m ‘Tam Nature Observations naturalistes 
. Gantheil-Caillaud et E. Prud’homme. p. 


N° 185.- Tam Tam Nature Observations naturalistes. 
S. Gantheïl-Caillaud. pp. 21-22. 


N° 186.- Tam Tam Nature Observations naturalistes. 
S. Gantheil-Caillaud. p. 16. 
Quel est donc cet oiseau ? J. Bernaben. p. 17. 


N° 187.- Grue cendrée. La France, térre d'accueil. 
hivernal ! LPO Champagne-Ardenne. p. 12. 

Tam Tam Nature Observations naturalistes. juillet-et août 
2001.0. Laluque. pp. 22-23. 


N° 188.- Grand Cormoran. Point sur l’hivernage en 
France. L. Précigout. pp. 8-9. 


Source : MNHN. Paris 
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Grue cendrée. Les sites d'hivernage aquitains. E. Le Roy. 
p. 10. 

Tam Tam Nature Observations naturalistes. Septembre. 
O. Laluque. p. 16. 


N° 189.- Tam Tam Nature Observations naturalistes. 
octobre. O. Laluque. p. 16. 


— CICONIA (LPO Alsace et Lorraine 18 rue du 22 nov- 
embre, F 67000 STRASBOURG) 


2001. Vol. 25, Fasc. 1.- Le Faucon crécerelle Falco tin- 
nunculus en milieu urbain. Statut et Répartition à 
Strasbourg. B. Wassmer. pp. 1-18. 

Une Chouette chevêchette Glaucidium passerinum dans 
les Vosges du Nord. Y. Muller. pp. 19-27. 

Un Hibou petit-duc Ouus scops en bordure des Vosges du 
Nord. Y. Muller, J.-C. Génot, S. Morelle, pp. 29-32. 


Fasc. 2.- Chouette chevêche et territoires. Actes du 
Colloque International de Champ-sur-Marne, 25 et 
26 novembre 2000. ILOWG. 1.-C. Génot, J.- 
M. Lapios, P. Lecomie et R.S. Leigh (eds). pp. 61- 
204 


- Etude du régime alimentaire de la Chevêche d'Athéna 
Athene noctua, Scop. en période de reproduction en 
zone agricole intensive dans le sud-est de la France. 
$. Blache. pp. 77-04. 

- Etat des connaissances sur la Chevêche d’Athéna Athene 
noctua, en bordure des Vosges du Nord (nord-est de la 
France) de 1984 à 2000. 1.-C, Génot. pp. 109-118. 

- Etude d’une population de Chevêche d'Athéna dans le 
Haut-Léon (Bretagne-France). D. Clec’h. pp. 119-128. 

- Analyse de viabilité de la population de Chevêche 
d'Athéna Athene noctua dans le Parc naturel régional 
des Vosges du Nord. J. Letty, J.-C. Génot et 
E Sarrazin. pp. 147-152. 

- Plan de restauration des populations de Chevêche 
d'Athéna en France, P. Lecomite, J.-M. Lapios et J.-C. 
Génot. pp. 159-171 

- Abondance et distribution des Chevêches d'Athéna: 
approche méthodologique pour des enquêtes à grande 
échelle en plaine céréalière. V. Bretagnolle, Ch. 
Bavoux, G, Bumneleau et D. Van Nieuwenhuyse. pp. 
173-184 


Fasc. 3.- Nidification de l'Echasse blanche Himantopus 
himantopus en Lorraine. P. Malenfert. pp. 205-209. 

Evolution récente de la population de la Rousserolle tur- 
doïde Acrocephalus arundinaceus en Lorraine. Y. 
Muller. pp. 211-218. 

Biologie de reproduction de la Chevêche d'Athéna 
Athena noctua en captivité. J.-C. Génot et F. Sturm. 
pp. 219-230. 

Etude de l'avifaune nicheuse d’une frênaie-chênaie en 
plaine d'Alsace, Quelques observations relatives aux 
oiseaux cavernicoles. P. Denis. pp. 231-342. 


— CIRCULAIRE DU C.O.R.A. Section Rhône (Centre 
Ornithologique Rhône-Alpes, Maison Rhodanienne de 
l'Environnement, 32 rue Ste Hélène, F 69002 LYON). 


2001. N° 67.- Grands-ducs dans le département du 
Rhône. J.-M. Béliard, V. Gaget et l'équipe Grand- 
due. p. 4 

Bilan de la prospection Busard, saison 2000. P. Franco. 
p. 6. 

Les hivernants nordiques visités par le CORA-Rhône 
S. Havet. p. 8. 

Chronique ornithologique du Rhône, novembre-décem- 
bre. pp. 12-13. 


N° 68.- Chronique ornithologique. décembre — jan- 
vier 2000/2001 J.-M. Béliard er al. pp. 12-13. 


N° 69.- Compte rendu de la prospection Grand-duc Bubo 
bubo du samedi 27 janvier 2001. V. Gaget. p. 6. 

Compte rendu de la sortie en Dombes du dimanche 28 
janvier 2001. $. Fantinato. p. 8. 


N° 70.- Chronique ornithologique. Janvier-février-mars 
2001. J.-M. Beliard. pp. 13-14. 


N° 71.- Chronique ornithologique. Avril-mai-juin 2001. 
J.-M. Béliard et al. pp. 12-13 


N° 72.- Chronique ornithologique. Décembre- janvier 
2000/2001. J.-M. Béliard er al. pp. 11-12. 


N° 73.- Chronique onithologique. Juin-juillet. 


N° 74.- Chronique ornitho. Août-septembre 2001. J.- 
M. Béliard, p. 8. 


N° 75.- Compte rendu de la sortie du samedi 6 octobre à 
Bibost, D, Fauvé. p. 4. 

Sortie du © septembre dans le parc de Miribel-lonage : 
limicoles, oiseaux forestiers et gobemouches. 
S. Fantinato. p. 5. 

Enquête Alouette des champs. V.Gaget. p. 8. 

Chronique ornitho. Septembre-octobre 2001. 1.- 
M. Béliard. p. 9. 


N° 76. 6. Chronique omnitho, Octobre-novembre 2001. 
J.-M. Béliard. p. 6. 


— THE CONDOR (Ornith. Soc. North America, The 
Cooper Ornithological Society, PO. Box 1897. 
LAWRENCE, KS, USA). 


2001. Vol. 103. N°.1- Foraging success and foraging 
habitat use by Cattle Egrets and Little Egrets in the 
Camargue, France. K. Lombardini, R. E. Benetts et 
Ch. Toureng. pp. 38-44. 


N° 2. Geographical variation in the Calls of the 
Choughs. P. Laiolo, A. Rolando, A. Delestrade et 
A. de Sanctis. pp. 287-297. 


— LE CORMORAN (Groupe Ornithologique Normand, 
Université de Caen, F 14032 CAEN CEDEX). 


2001. T. 12, Fasc. 1, (N° 53).- Chronique ornithologique : 


Source : MNHN. Paris 
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septembre 1998-à février 1999. 18 réd. pp. 3-13. 

Chronique ornithologique : mars à août 1999, 18 réd. pp. 
14-24, 

Arrivée des oiseaux estivants nicheurs en Normandie. B 
Lang. pp.26-53. 

Note sur la nidification de la Sarcelle tachetée Anas fla- 
virostris et du Canard mandarin Aix galericulata dans 
le Calvados. J.-M. Hamel. p. 54. 

Recensement de l'Œdicnème criard (1996-1999) en 
plaine de Caen. R. Léry. pp. 55-63. 


Fasc, 2, (N° 54).- Départ des oiseaux estivants nicheurs 
de Normandie. B. Lang. pp. 67-88. 

L'avifaune du Mortainais: Essai de rétrospective. 
J. Collette. pp. 89-102. 

Enquête sur les oiseaux des plaines cultivées en 
Normandie. R. Lery. pp. 103-114. 

Localisation des postes de chant du Bruant jaune 
Emberiza citrinella et du Bruant zii E. cirlus en 
sympatrie. G. Debout. pp. 115-118. 

Nidification de l'Echasse blanche Himantopus himanto- 
pus dans le Calvados J.-M. Hamel et J. Jean- 
Baptiste. p. 119. 


Fasc. 3, (N° 55)- Chronique ornithologique: 
septembre 1999 à février 2000. 16 réd. pp. 123-134. 

Chronique ornithologique: mars à août 2000. 16 réd. 
pp. 135-146. 

Bilan du Suivi Temporel des Oiseaux Communs en 
Normandie (1990-2002). B. Lang. pp. 147-160. 

Les gravelots nicheurs des rivages normands. Année 
2000. G. et G. Debout. pp. 161-165. 

Stationnement prénuptial des Motacillidés sur l'herbu de 
Rochetorin, en 2000.$. Provost. pp. 166-174. 

Déroulement inattendu d’une reproduction de Râle d’eau 
Rallus aquaticus dans un marais de l'Orne. 
S. Lecocq. pp. 175-176. 

L'avifaune du bocage du Domfrontais au XVII siècle. 
E, Lambert. pp. 177-179. 


Fasc. 4. (N° 56)- Chronique ornithologique: 
septembre 2000 à février 2001. 14 réd. pp. 18-195. 

Chronique ornithologique : mars à août 2001. 14 réd. 
pp. 196-208. 

Les limicoles en halte migratoire : l'enquête 2000-2001. 
G. Debout. pp. 209-216. 

Suivi de la migration postnuptiale des passereaux aux 
falaises de Carolles de 1985 à 1997. Comparaison 
avec d'autres sites à l’ouest d’une ligne Dunkerque- 
Bordeaux. M. Beaufils. pp. 217-241. 


— LE COURBAGEOT (LPO, Délégation Aquitaine, 3 
rue de Tauzia, F 33800 BORDEAUX) 


2001. N° 17.- Douze années successives d'hivernage du 
Goéland à bec cerclé Larus delawarensis en 
Aquitaine. O. Le Gall. pp. 2-6. 

Migration postnuptiale du Milan royal Milvus milvus en 
centre Dordogne. Bilan pour la période 1981-2000. 
J.C. Bonnet. pp. 7-11. 

Bilan de la reproduction du Vautour percnoptère 
Neophron percnopterus dans les Pyrénées- 


Atlantiques. E. Kobierzycki. pp. 12-14. 

La tempête de novembre 2000: Son effet sur les oiseaux. 
B. Pajot. pp. 15-23. 

Wetland International: dénombrements des oiseaux 
d’eau en Aquitaine, à la mi-janvier 2001. A. Fleury. 
pp. 24-26 

Inventaire des rapaces nocturnes en vallée d'Ossau 
(Pyrénées-Atlantiques) au printemps 2000. C. Tillet 
pp. 27-30. 

Des Accenteurs alpins Prunella collaris sur le littoral 
basco-landais, À. Fossé. p. 31. 

Un comportement alimentaire inhabituel chez le Faucon 
crécerelle Falco tinnunculus. 3. F. Le Bihan. pp. 31- 
32. 

Reproduction de l'Echasse blanche Himantopus himan- 
topus dans les Pyrénées-Atlantiques. S. Duchateau. 
pp. 32-33 

Bilan de la nidification de la Cigogne blanche Ciconia 
ciconia en Aquitaine. A. Fleury. p. 33 

Hivernage de la Gorgebleue à miroir Luscinia svecica et 
du Torcol fourmilier Jynx forquilla dans les Pyrénées- 
Atlantiques, S. Duchateau. pp. 34-35. 


N° 18.- Programme STOC capture sur le domaine de 
Certes (Gironde): Bilan 2001. F Dupuy, M. Leconte, 
C. Paucot et L. Couzi. pp. 2-6. 

Florilège de vos carnets, de octobre 2000 à septem- 
bre 2001. O. Le Gall. pp. 7-12. 

A propos de l'avifaune nicheuse du Marais d'Orx 
(Landes), 1995-2000. B. Delprat. pp. 13-16 

Inventaire de l’avifaune observée en Dordogne au cours 
du XXème siècle. Espèces nicheuses. J. C. Bonnet. 
pp. 17-23. 

Le suivi de l’Outarde canepetière Tetrax tetrax en 
Dordogne: bilan et perspectives. F. Juandoudet, pp. 
24-26. 

Bilan de la reproduction du Faucon pèlerin Falco 
peregrinus en Dordogne en 2001. D. Rat. p. 27. 

Suivi de Laridés bagués sur le site du courant de 
Mimizan (Landes) durant les hivers 1999-2000 et 
2000-2001. B. Lamothe. p. 28 

Données hivernales d'Œdicnème criard Burhinus oedic- 
nemus en Aquitaine, F. Revers. pp. 28-29. 

La reproduction de l’Eider à duvet Somateria mollissima 
sur la Réserve Naturelle du Banc d’Arguin (Gironde). 
C. Le Noc. pp. 29-30. 

Errata N° 17 Dénombrements des oiseaux d'eau. 
A. Fleury. 


— LE COURRIER DE LA NATURE (Société Nationale 
de Protection de la Nature, 9 rue Cels, F 75014 PARIS). 


2001. N° 195.- Menaces. Sur le Moineau domestique 
aussi! C. Ruffier-Reynie. p. 9. 


— CREX (LPO Anjou, 84, rue Blaise-Pascal, F 49000 
ANGERS). 


2001. N° 6.- Sélection des faits marquants ornitholo- 
giques de la saison postnuptiale 1997 à la nidification 
1998 en Maine et Loire. Complément et corrections 


Source : MNHN. Paris 
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pour l'hivernage 1995-1996 et la nidification 1997. 
1. C. Beaudoin et al. pp. 3-14. 

Contrôle de bagues en Maine et Loire (saison postnup- 
tiale 1997- nidification 1998). O. Loir. p. 15. 

Comité d'homologation départemental 49. Les oiseaux 
rares, anachroniques ou d'identification délicate en 
Maine et Loire en 1998. À. Fossé. pp. 17-19. 

Nidification arboricole et rupestre du Martinet noir Apus 
apus en Maine et Loire. T. Roger et A. Fossé, pp. 21- 
29. 

Evolution récente des effectifs d'Outarde canepetière 
Tetrax tetrax en Maine et Loire. G. Mourgaud. pp. 31- 
35. 

Afflux de Sternes arctiques Sterna paradisaea à l'au- 
tomne 1999 en Maine et Loire. F. Noël et J.- 
C. Beaudoin. pp. 37-38. 

Régime alimentaire du Hibou des marais Asio flammeus 
sur la Champagne de Méron, Maine et Loire. F. Noël. 
pp. 39-40. 

Régression d'une espèce rare en Maine et Loire: le 
Traquet motteux Oenanthe oenanthe. P. Pailley. pp. 
41-42. 

Première observation d’un Aigle pomarin Aquila poma- 
rina en Maine et Loire. F. Jiguet, et G. Mourgaud, 
p.43. 

Capture d’un poisson par une Buse variable Buteo buteo. 
F. Noël. p. 45. 

Un nid de Foulque Fulica atra trés exposé. F Noël. p. 47. 

Un petit Gravelot tue un jeune de son espèce. F. Noël. 
p.49. 

Un Guignete Zringa hypoleucos acrobate. F. Noël. p. 51. 


— L'EPEICHETTE (Centre Ornithologique Région 
Île-de-France, 12 rue du Docteur Charles Richet, F 
75013 PARIS). 


2001. N° 59.- Enquête Faucon crécerelle nicheur à Paris. 
Résultats 2° année: 2000. D. Robert. pp. 32-37. 

Ah! si vous aviez été IA. P. Persuy. pp. 38-39. 

Le Pic cendré en raréfaction (suite). J. Comolet-Tirman, 
pp. 40-41. 


N° 60.- Bilan de la journée migration 2000.- Dimanche 
22 octobre. F. Barth. pp. 23-28. 
Ah! si vous aviez été là. P. Persuy. pp. 29-31. 


N° 61.- Non consulté. 


N° 62.- Ah! si vous aviez été là. P. Persuy. pp. 19-21. 


— EPOPS. LA REVUE DES NATURALISTES EN 
LIMOUSIN (Société d'Etude et de Protection des 
Oiseaux en Limousin, 11 rue Jauvion, F 87000 LIMO- 
GES). 


2001. Bulletin de liaison (N° 49).- Brèves au vol. Des 
Grues bien capricieuses et la fin d'un géant. 
A. Audevard. pp. 23-32. 


Bulletin de liaison (N° 50).- La Fauvette à tête noire. 
P. Précigout. pp. 10-12. 


Tranche de vie d’une Grue cendrée (Hivernage). 
A. Audevard. pp. 14-19. 

Première nidification de la Cisticole des joncs en 
Corrèze. T. Biteau. pp. 20-21. 

Brèves au vol. Une entrée en douceur dans le troisième 
millénaire pour le moins surprenante. A. Audevard 
pp. 22-3 


Bulletin de liaison (N° 51).- Brèves au vol. L'Etang des 
Landes, un site d'exceptions. A. Audevard. pp. 32-43. 


— EVOLUTIONARY BIOLOGY (BioMed Central Lid, 
Middlesex House, 34-42 Cleveland Street, LONDONB 
WIT 4LB UK.). 


2001. Vol. 14. Male-biased gene flow across an avian 
hybrid zone: evidence from mitochondrial and 
microsatellite DNA. A. Helbig. M. Salomon, 
M. Bensch et I. Seibold. pp. 277-287. 


— FALCO (Groupe Naturaliste de Franche-Comté, 3 
rue Beauregard, F 25000 BESANCON). 


2001. N° 33, Fasc. 1.- Recensement des Grands 
Cormorans hivernant en Franche-Comté en jan- 
vier 1999, B. Feuvrier et D. Michelat. pp. 3-9. 

Le passage des Grues cendrées en Franche-Comté. 
Saison 1997-1998. Ch, Morin. pp. 10-19. 

Dénombrements hivernaux d'oiseaux d'eau. Hiver 1998- 
1999. D. Lecomu. pp. 20-37. 

Le Blongios nain en Franche-Comté, Bilan de la nidifi- 
cation — année 1999. Inventaire des autres espèces 
rares. Ch. Morin. pp. 38-48. 


Fasc.2.- Observation d'un mâle de Sarcelle d'hiver de la 
Caroline Anas erecca carolinensis à Lure (Haute- 
Saône), le 16 avril 1997. 1.-M. Gatefait. pp. 106-107. 

Etrange comportement d’un Pic épeiche Dendrocopos 
major. J.-M. Michelat. p. 107. 


N° hors série. Le passage des Anatidés en Franche- 
Comté. D. Leconu er al. pp. 3-87. 


— FAUNE SAUVAGE Bulletin technique et juridique 
de l'Office National de la Chasse et de la Faune 
Sauvage - (O.N.C.E S.) 85 bis avenue de Wagram, F 
75017 PARIS). 


2001. N° 253.- Suivi des populations de Colombidés. 
Actes du Colloque de Bordeaux. 11-18 décembre 
1998. 

- La migration de la palombe en plaine dans le Sud-Ouest 
de la France. J. Recante. pp. 11-16. 

- La migration des Colombidés dans les Pyrénées- 
Atlantiques. R. Beltia er al. pp. 17-21. 

- Les populations de Colombidés nicheurs en France. 1.- 
M. Boutin. pp. 26-32. 

- Hivernage du Pigeon ramier dans le Sud-Ouest de la 
France, F.Bellot, F. Sabathé et R. Bonneville, pp. 46- 
49. 
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- Le régime alimentaire du Pigeon ramier dans l'Ouest de 
la France, J. Aubineau, J.-M. Boutin et O. Guiot. pp. 
54-50. 

- Pigeons ramiers et dégâts agricoles : le cas du plateau de 
Saclay, L. Barbier. pp. 60-62. 

- Hivemage et chasse du Pigeon ramier en France. I.- 
P. Arnauduc. pp. 70-75. 

- Bilan de onze années de baguage des Pigeons ramiers 
dans le Sud-Ouest de la France. J. Veiga. pp. 76-78. 

- La chasse à la palombe dans le grand Sud-Ouest. 
Résultats d'une enquête SOFRES réalisée en 1993- 
1994. F. Lamerenx. pp. 79-81. 


N° 254. Perdrix grise Perdix perdix: quel est l'impact de 
l'agrainage sur les populations ? FE. Reitz. pp. 4-9. 
Perdrix bartavelle Alectoris graeca et Perdrix rouge 
Alectoris rufa: risques de pollution génétique 

A. Bernard-Laurent er al. pp. 10-15. 


— LA FEUILLE DE LIAISON. Groupe 
Ornithologique du Roussillon. (Groupe Ornithologique 
du Roussillon, B.P. 7057, F 66070 PERPIGNAN 
CEDEX). 


2001. N° 18.- Centrale ornithologique du 1** mai au 
30 septembre 2000. L. Courmont et Y. Aleman. pp. 5- 
10. 

Suivi de la population de Rolliers d'Europe installés dans 
les nichoirs EDF (juillet 2000). V. Marsaudon. pp. 12- 
14. 

Notre opération “Nichoirs pour les Rolliers" fait des 
petits. pp. 14: 

L'Aigle de Bonelli: une chance de retour dans les P. O. 
pp. 15-16 

Des nouvelles du “Réseau Gypaète”. p. 18. 


N° 19.- Comptage oiseaux d'eau, hiver 2000-2001. p. 13. 
Recensement des dortoirs de Grand Cormoran et 
d'Ardéidés. pp. 13-14. 


N° 20.- Centrale ornithologique du 1‘ octobre 2000 au 
28 février 2001. J. Ch, L. Courmont et Y. Aleman. pp. 
8-17. 

Les oiseaux de chez nous. pp. 19-23. 

A propos de la Grue cendrée. pp. 23-24. 

Des nouvelles de l’Aigle de Bonelli. pp. 25-26. 


N° 21.- Enquête “Hirondelle de fenêtre”: les premiers 
résultats. Y. Aleman. pp. 2-5. 

L'Hirondelle rousseline poursuit sa progression. Y. 
Aleman. p. 5. 

Rollier d'Europe - reproduction 2001. P. Mayet. p. 6. 

Evolution du nombre d'espèces nicheuses dans les PO. 
p.2. 

Les oiseaux de chez nous (2). pp. 10-12.: 


N° 22.- Centrale ormithologique du 1* mars 2001 au 
30 septembre 2001, J. Garrigue., L. Courmont et Y. 
Aleman. pp. 2-16. 

Inventaire des rapaces diurnes nicheurs dans les 
Pyrénées-Orientales: Résultats. J.-P. Pompidor et Y. 


Aleman. pp. 17-18. 

Les oiseaux de chez nous (3). pp. 19-22. 

Sortie au marais d’Orx les 10 et 11 novembre 2001 

Aigle de Bonelli, résultats 2001. p. 26. 

Supplément: Liste des oiseaux nicheurs des Pyrénées- 
Orientales (août 2001) 


—  FEUILLETS NATURALISTES. C.E-E.P. 
(Conservatoire et Etude des Ecosystèmes de Provence, 
B.P. 304, F 13609 AIX-EN-PROVENCE CEDEX 01). 


2000. N° 58.- Chronique naturaliste provençale. LVIII - 
juillet 2001. E. &. G. Durand et K. Dhermain, pp. 3- 
Si 

Comptage Wetlands International 2001. pp. 45-47. 

Bilan de la reproduction du Faucon pèlerin en Provence. 
p.48. 


N° 59.- Chronique naturaliste provençale. LIX — novem- 
bre 2001. E. et. G. Durand et F, Dhermain. pp. 2-31 

Bilan de la nidification 2001 de l’Hirondelle rousseline 
Hirundo daurica dans les Bouches du Rhône. G. et 
E Durand et D. Huin. pp. 38-39. 

Statut des espèces de labbes en région PACA. G. et E. 
Durand. pp. 40-42. 


— GAME & WILDLIFE SCIENCE (Office National de 
la Chasse, O.N.C.,, 85 bis avenue de Wagram, F 75017 
PARIS 


2001. Vol. 18, N° 1.- Elements for a Garganey Anas quer- 
quedula management plan. V. Schricke. pp. 11-16, 
19-26, 34. 

Elements for a Skylark Alauda arvensis management 
plan. L. Barbier. pp. 48-49, 51-53, 55-59, 60, 66, 74. 

Elements for à Turtle Dove Streptopelia turtur manage- 
ment plan. J.-M. Boutin. pp. 89-94, 96-98, 100. 

Elements for a Woodcock Scolopax rusticola manage- 
ment plan, Y. Ferrand et F. Gossmann. pp. 117-119, 
121-126,130. 


N° 3-4. Numéro spécial- Acclimatation du Colin de 
Californie Callipepla californica dans le bassin 
méditerranéen et en Europe. C. Pietri. pp. 263-271. 

Acclimatation de Faisans vénérés Syrmaticus reevesit 
d'élevage en France (1985-1995). A. Roobrouck. pp. 
273-287. 

Seasonal variation in the diet of the Common Quail 
Coturnix c. coturnix along the Atlantic side of its 
range. O. Combreau, J.-C. Guyomarc'h et 
M. Maghnouj. pp. 343-362. 

Comportement et devenir de Perdrix grises Perdix perdix 
célibataires en Seine-et-Marne, France. D. Aufradet 
et M. Birkan, pp. 403-410. 

Dynamique de population de Perdrix grises Perdix perdix 
dans le nord de la France: programme de recherche. 
FE Reitz et P. Mayot. pp. 419-424. 
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— GARRIGUES (C.E.E.P. B.P. 304, 1360 AIX-EN- 
PROVENCE Cedex 01 ; O.PLLE. Provence-Alpes du Sud, 
Musée d'Histoire Naturelle, Boulevard Longchamp, F 
13001 MARSEILLE). 


2001. N° 29.- La Glaréole en France. N. Vincent-Martin. 
p.9. 

Les îles de Marseille. Deux archipels porteurs d'un patri- 
moine naturel remarquable. p. 10. 

Aigle de Bonelli. Bilan de reproduction 2000 et actions 
de conservation pour la reproduction 2001. N. Pierre. 
p. 14. 


— LA GARZETTE (LPO Charente-Maritime. Maison 
des associations de Bongraine, 99 rue Nicolas Gargot 
Tasdon, F 17000 LA ROCHELLE). 


2001. Vol. 1, n° 4.- Nidification de la Mouette rieuse 
Larus ridibundus en Charente-Maritime. Evolution 
de la population et nouvelles données de reproduction 
continentale. P. Jourde. pp. 4-7. 

Bilan des connaissances ornithologiques en Charente- 
Maritime. Identification des espèces méconnues et 
des priorités de recherche. Espèces nicheuses où 
potentiellement nicheuses. pp. 8-21 

Action de protection du Busard cendré sur le Marais 
Poitevin charentais. F. Mercier. pp. 24-28. 

Synthèse ornithologique. Faits marquants de l'année 
2000. M. Caupenne er al. pp. 31-54. 


— LA GARZETTE D'EURE-ET-LOIR NATURE (11 
rue des Flandres-Dunkerque F 28300 MAINVILLIERS). 


(2001), Spécial N° 3.- Contribution à l'étude ornitholo- 
gique dans le département de l’Eure-et-Loir. 
Synthèse de 20 années de prospection entre 1980 
et 1999. 1° partie: des plongeons aux flamants. 
TT. Cense, M. Doublet er al. pp. 4-25. 

Un visiteur de marque dans notre cité chartraine. J.- 
L. Rousseau. pp. 26-28. 


— GOJ INFOS (Groupe ornithologique du Jura, Centre 
social, 2 rue de Pavigny, F 39000 LONS-LE-SAULNIER). 


2001. N° 18.- L'hivernage des oiseaux d’eau dans le Jura. 
Hiver 2000-2001. A. Joveniaux. pp. 4-5. 

Suivi de la migration automnale à Saint-Laurent-la- 
Roche. À. Joveniaux. pp. 6-7. 

Enquête Héron cendré. À. Joveniaux. p. 8. 

Enquête rapaces. J. L. Dessolin. p. 9 

A tire d’aile. L. Bardin er al. p. 10. 


N° 19.- Premières arrivées et premiers chants. M. Berne 
et al. p.4. 

La Glacière après la tempête. A. Joveniaux. p. 5. 

Inventaire des oiseaux nicheurs de la forêt du Massacre. 
À. Joveniaux. p. 6. 

Enquête rapaces. J.-L. Dessolin. p. 7. 

À tire d'aile. L. Bardin er al. p. 8. 


— LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis rue du Clos 
Perret, F 63100 CLERMONT-FERRAND). 


2001. N° 58.- Bilan de 11 ans du Programme STOC en 
Auvergne E Guélin. pp. 2-19. 

Le Grand Corbeau Corvus corax, nicheur sur arbre en 
Haute-Loire, D. Vigier. p. 20-24. 

Annales 1999 de la LPO Auvergne. À. Trompat er al. pp 
25-47. 

Quadrat sur le secteur protégé des coteaux de Cournon 
d'Auvergne, Année 2000. J-J. Lallemant er al. pp. 48- 
61. 

Comportement alimentaire surprenant chez la Foulque 
macroule Æulica atra. M. Bernard, pp. 62-64 

Présence du Hibou Grand Duc Bubo bubo dans le Cantal. 
1.-P. Dulphy fide E. Rousseaux. p. 65. 

Une nouvelle reproduction de la Sterne pierregarin Sterna 
hirundo dans le Puy-de-Dôme. J. J. Lallemant. p. 68. 

Rectification — L’avifaune des basses vallées des Couzes. 
M. Bernard N° 57. p. 33. 3 fig. 


N° 59.- La migration post-nuptiale des oiseaux au col de 
Prat-de-Bouc (Cantal): synthèse des observations 
1986-1998. T. Leroy et P. Philippe. pp. 2-96. 

La migration post-nuptiale des oiseaux au col de 
Baruchet (Loire, 42). P. Balluet. pp. 98-119. 


— LE GREBE (Groupe ornithologique d'Ille-et Vilaine, 
Bretagne vivante/S.E.PN.B. Maison de la 
Consommation et de l'Environnement, 48 Boulevard 
Magenta, F 35000 RENNES) 


2001. N° 11.- Le chant des oiseaux: 13 années d'étude de 
la périodicité. J. Le Lannic et S. Le Huitouze. pp. 5-36. 

Les oiseaux nicheurs de la forêt de Rennes. M. Beaufils 
et al. pp. 37-55. 

Chroniques ornithologiques de l’année 1998. C. Houalet 
et autres réd. pp. 58-128. 


— LE HERON (Groupe Ornithologique Nord, c/o 
L. Kérautret, 312 rue de l'Abbaye des Prés, F 59500 
DOUAI). 


2001. Vol. 34, N° 1.- Un couple d'Œd: me criard 
Burhinus oedicnemus se reproduit dans le nord du 
Cambrésis (Nord, France) en 1999. Ch. et J.- 
C. Tombal. pp. 3-10 

Modifications récentes (1997-2000) dans la distribution 
régionale de la Pie-grièche écorcheur Lanius collu- 
rio. 2.-C. Tombal. p. 11. 

Un nouveau cas de reproduction de la Pie-grièche écor- 
cheur Lanius collurio dans la plaine de la Scarpe et de 
l'Escaut. Ch. Ancelet, p. 12. 

Cas de reproduction de la Pie-grièche écorcheur Lanius 
collurio à la limite des départements de l'Aisne et du 
Nord. F. Cochon et C. Seuotto. p. 13 

La nidification de la Sterne naine Sterna albifrons près de 
Dunkerque (Nord) de 1978 à 2000. B. Bril. pp. 14-22. 

Observation d'une Chouette chevêche Athene noctua en 
forêt. Ch. Ancelet. p. 23. 


Source : MNHN. Paris 


302 


Alauda 72 (4), 2004 


Un site de nidification insolite pour un couple de 
Chouette chevêche Athene noctua. Ch. Boutrouille. 
pp. 24-25. 

Flandre Maritime : octobre 2000-février 2001. B. Brill et 
obs. pp. 26-30. 


N° 2.- Faits marquants du printemps et de l'été 1998. 
C. Boutrouille et coll. p. 33-91 

Synthèse septembre 1997-février 1998 (Le Héron, 33/4, 
2000): p. 92. 


N° 


Recensement 2000 des mâles chanteurs de Butor 
étoilé Botaurus stellaris en région Nord-Pas-de- 
Calais. J. Godin. pp. 94-102 

A propos de la nidification du Bihoreau gris Nycticorax 
nycticorax dans le nord de la France. L. Kérautret. pp. 
103-104. 

Prise de bains par une jeune Chouette chevêche Athene 
noctua. C. Ancelet, pp. 105-106. 

Rapport du Comité d'Homologation régional: Années 
1999 et antérieures (1998 et 1996) P-R. Legrand et le 
CHR pp. 108-111 

Stationnement d’un Goéland pontique Larus cachinnans 
adulte en Val de Lys (59, Ly) durant les hivers 1998- 
1999, 1999-2000 et 2000-2001. V. Van Halst. pp. 1 12- 
118. 

Observation d’un jeune Labbe parasite Siercorarius 
parasiticus en septembre 1999 au Lac du Héron à 
Villeneuve d'Ascq (59, SE): une identification un 
peu délicate. C. et I. Capelle, P. Demarque et P-R. 
Legrand. pp. 119-122. 


N° 4.- Comptages d'oiseaux en hiver. 

- Le recensement des oiseaux d’eau de mi-janvier 2001 
L. Kérautret, pp. 142-149. 

- Le recensement des oiseaux trouvés morts sur le littoral 
de février 2001. L. Kérautret. pp. 150-153. 

Statut régional des oiseaux. 

- La Cigogne noire Ciconia nigra dans la région Nord- 
Pas-de-Calais de 1968 à 2001 ouvements et nidi- 
fication. À. Fournier. pp. 154- 

Ecologie des oiseaux 

- Traquet motteux Oenanthe oenanthe contre Séneçon du 
Cap Senecio inaequidens ? p. 173. 

Effectifs d'oiseaux nicheurs 

- L'Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus dans 
la Plaine Maritime Picarde au nord de la Baie 
d’Authie (Pas-de-Calais) en 1996 et en 1998 
M. Guerville. pp. 174-18 

‘Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus dans 
le massif Saint-Amand-Raismes-Wallers (Nord) de 
1994 à 2001. Réd. J.-C. Tombal. pp. 181-182. 

Biologie de nidification des oiseaux 

- Notes sur la nidification d’un couple de Mésanges à 
longue queue Aegithalos caudatus. R. Marichez, pp. 
183-186. 


72. 


— IBIS (British Ornithologists” Union, The Natural 
History Museum, Sub-Depariment of ornithology, 
TRING, Hertfordshire HP 23 6AP. Grande Bretagne). 

2001. 143, N° 1.- Changes in clutch-size, brood size and 
numbers of nestlings Squacco Herons Ardeola ralloi- 


des over a 32-year period in the Camargue, southern 
France. H. Hafner, RE. Benetts et Y. Kayser. pp. 11- 
16. 

Diagnosing the environmental causes of the decline in 
Grey Partridge Perdix perdix survival in France, E, 
Bro, F. Reitz, J. Clobert, P. Migot et M. Massot. pp 
120-132. 


— JOURNAL OF APPLIED ECOLOGY (British 
Ecological Society, 26 Blades Court, Pumey, LONDON 
SW15 2NU, UK.).) 


2001. Vol. 38. Identifying rice fields at risk from damage 
by the greater flamingo. Ch. Toureng et al. pp. 170- 
179. 

The benefits of extensive agriculture to birds: the case of 
the Little Bustard. A. Wolff, J.-P. Paul, J.-L. Martin et 
V. Bretagnolle. pp. 963-975. 

Are urban birds communities influenced by the bird 
diversity of adjacent lanscape? P. Clergeau, 
3. Jokimaeki et J.P.L. Savard. pp. 1122-1134. 

The effect of lead exposure on survival of adult mallards 
in the Camargue, southern France. G, Tavecchia er al. 
pp. 1197-1207. 


— JOURNAL OF AVIAN BIOLOGY (Munksgaard 
International Publishers Lid, P. O Box 2148, DK-1016 
COPENHAGEN K Denmark). 


witching to à feeding method that obs- 
vision increases head-up vigilance in dabbling 
M. Guillemain, P. Duncan et H. Fritz. pp 345- 


— LE LIROU (Groupe Ornithologique des Deux- 
Sèvres, Hôtel de la Vie Associative, 12 rue Joseph 
Cugnot, F 79000 NIORT). 


2001. N° 20.- Quand s’arrètent les cigognes… X. Fichet. 
pp. 4- 

Le Soulcie, un méridional dans le marais. X, Fichet 

Pas si cinglés que ça! T. Dieuleveut. p. 6. 

Busards maraïchins : et de 4. X. Fichet. p. 19. 

Le Courlis cendré Mumenius arquata. Evolution et distri- 
bution en période de reproduction. P. Rouiller, pp. 22- 
23. 


Cisticola juncidis en Deux-Sèvres 

volontaire”. J.-M. Villalard. pp. 24- 
28. 

Une Marouette ponctuée sur la Prairie Motaise. 
T. Dieuleveut. pp. 30-31. 

Premier cas de nidification du Fuligule milouin Ayrhya 
ferina sur les étangs du Bressuirais/Moncoutantais. 
J-Y. Airaud. pp. 32-34. 

Du nouveau chez nos ardéidés. T. Dieuleuveut. pp. 35- 
36. 

Un Butor dans le collimateur. S. Garraud. p. 37. 

Synthèse ornithologique, Du 1* octobre 1997 au 
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30 septembre 1998. A. Armouet er al. pp. 42-63. 
Le Hibou petit-due Otus scops en Deux-Sèvres.T. de 
Cornulier et X. Fichet. (Encart). 


— LOIRET NATURE (Association des Naturalistes 
Orléanais et de la Loire Moyenne, Maison de la Nature 
et de l'Environnement, 64 route d'Oliver, F 45100 
ORLEANS). 


2001. Vol. 10, N° 2.- Echos de la sortie ornitho du 
12 décembre 2000. P. Derland. p. 20. 


N° 3.- Echos de la sortie ornitho du 4 février 2001. 
P. Derland. p. 3 


N° 4. Compte rendu du camp de Pâques 2001. 
P. Derland pp. 4-5. 

Echos de la sortie ornitho du 24 juin dans la vallée de la 
Conie. L. Frédéric. pp. 26-27 


N°5. La migration des Grues cendrées Grus grus. p. 21. 


— LPO Infos Aude (LPO Aude, Route de Tournebelle, F 
11430 GRUISSAN). 


2001. N° 29. Les branchés du coin; novembre, décem- 
bre 2000 et janvier 2001. D. Clément. pp. 4-5. 


N° 30. Les branchés du coin; février, mars, avril 2001. 
D. Clément, pp. 4-5 


N° 31.- Protection et réussite d’une colonie de Sternes 
naines Sterna albifrons. D. Clément. p. 2. 

Prospections Pie-grièche à poitrine rose Lanius minor. 
E Gilot, p. 5 

Brèves, Aigles. p. 5. 

Le littoral audois et les oiseaux de mer. D. Clément. p. 3. 

Les branchés du coin mai, juin, juillet 2001. D. Clément. 
pp.d-5. 


N° 32. Les branchés du coin août, septembre, octo- 
bre 2001. D. Clément et E. Rousseau. pp. 7-8. 
Cigognes sur la ville, Y. Roullaud. p. 8. 


— LPO Infos Haute-Normandie L'écho du Pic (LPO 
Haute-Normandie, 19 Boulevard d'Orléans F 76100 
ROUEN). 


2001. N° 4.- Bilan provisoire de la nidification des 
busards en Seine-Maritime en 2001. J.-L. Bigorne. 


p.2. 


— LPO Infos Sarthe (Groupe LPO Sarthe, Maison de 
l'Eau -logt 4- 43 rue de l'Esterel, F 72000 LE MANS). 


2001. Septembre.- La Bergeronnette printanière en 
Sarthe. J. Lacampagne. p. 1. 


— LPO Infos Vendée (LPO Vendée, Les Etablières, B.P. 
609, F 85015 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX). 


2001. N° 27. Le coin de l'ornitho. pp. 7-8. 
N° 28.- Les cigognes du marais Breton. p. 2. 


Les oiseaux du Haut bocage. p. 2. 
Le coin de l'ornitho. p. 5. 


N° 29.- LPO marais Breton. J.-M. Rabiller. p. 3. 
Le coin de l'omitho. p. 7. 


N° 30.- Le coin de l'ornitho. pp. 7-8. 


— LA MARIE-BLANQUE (Groupe d'Etudes 
Ornithologiques Béarnais, 12 rue Rabelais, F 64000 
PAU). 


2001. Vol. 9.- Contribution à l'éco-éthologie du Faucon 
hobereau Falco subbuteo. D. Barbenchon. pp. 3-18. 

Contribution à l’éco-éthologie du Vautour perenoptère 
Neophron percnopterus en Béarn versant nord des 
Pyrénées occidentales (6). J. Carlon. pp. 19-24. 

Notes brèves. J. Carlon. pp. 28-29. 

Migration postnuptiale précoce. $. Raoult. p. 29. 

Nos Busards. E. Pelore. pp. 29-30. 

La Pie-grièche grise Lanius excubitor excubitor en 
Aubrac, J. Carlon. pp. 30-31. 

Contribution à l’éco-éthologie de l'Aigle botté 
Hieraaetus pennatus en Béarn; versant nord des 
Pyrénées occidentales. J. Carlon. pp. 33-37. 


— LE MILOUIN (Section Lille Est - Pévèle - Mélantois 
du Groupe Ornithologique et Naturaliste du Nord-Pas-de 
Calais. c/o Pierre-René Legrand, 50/26 chemin des 
Chaumières, 59650 Villeneuve d'Asq). 


2001. N° 7.- Vus dans le secteur. non nicheurs: 1999. 
pp. 10-1 

Observation diurne de la migration postnuptiale à 
Villeneuve d’Asq (59, SE) 15 septembre au 30 nov- 
embre 1998. P-R. Legrand. pp. 16-34. 

A propos de l'hivernage d'une Harelde boréale Clangula 
hyemalis dans la region lilloise (59, LY & SE) de 
novembre 1998 à mars 1999, I. & C. Capelle et P-R. 
Legrand. pp. 35-36 


— LA MORDOREE (Club National des Bécassiers, 
34ter avenue Jules Le Guen, F 56260 LARMOR 
PLAGE). 


2001.- N° 217. Estimation du taux de survie des Bécasses 
à partir des données de baguage, ONCFS. p. 5. 


N° 219. Détermination des réserves énergétiques et de la 
condition corporelle chez la Bécasse des bois 
Scolopax rusticola au cours de l'hivenage. M. Boos, 
A. Wulgue et J. P. Robin/CEPE.CNRS Strasbourg. 
p.152. 


Source : MNHN. Paris 
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se nationale des lectures d'ailes et études 
aison 2000-2001. pp. 261-287. 


— NATURE NIEVRE (S.O.B.A. Nature Nièvre 18 Place 
de l'Eglise, F 58180 MARZY). 


2001. N° 9.- Intérêt omithologique des étangs de Vaux à 
l'aube du XXE siècle. S. Merle. pp. 2-14. 

Un hiver pas comme les autres ? S. Merle. pp. 16-19. 

Observations hivernales de Bihoreaux gris. Nycricorax 
nycticorax. G. Alleaume. pp. 23-24. 

Les colonies de Corbeaux freux Corvus frugilegus dans 
la Nièvre, Enquête du printemps 2000. À. C. et 
F Chapalain, pp. 28- 34. 


— NOUV'AILES (Centre Ornithologique Rhône-Alpes 
Isère, 5 Place Bir-Hakeim, Maison de la Nature et de 
l'Environnement, F 38000 GRENOBLE). 


2001. N° 135.- Chronique du moineau. Septembre 2001. 
p.13. 


— OCL (Organbidexka Col 
64100 BAYONNE). 


bre, 11, rue Bourgneuf F 


2001. N° 37.- Le triangle de la Haute Soule. Christian. 
Non paginé 

La migration postnuptiale du Faucon hobereau à travers 
les Pyrénées. Répartition, voies de migration et hiver- 
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Bauges, France). J-M. Jullien, E. Jourdain, 
P. Hotellier et P. Mayet. pp. 175-178. 


Supplément. Actes du 39 Colloque Interrégional 
d'Ornithologie. 20-21 novembre 1999, Yverdon-les- 
Bains (Suisse). 

- Inventaire des pics de la forêt d'Orient dans le départe- 
ment de l'Aube (France): cas du Pic mar 
Dendrocopos medius. B. Fauvel, F. Carré et 
R. Faynot, pp. 101-110. 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'ornithologie française 


305 


— ORNITHOS (Ligue pour la Protection des Oiseaux, 
La Corderie Royale, B.P. 263, F 17305 ROCHEFORT 
CEDEX). 


2001. Vol. 8, N° L.- Programme STOC-Capture. Bilan 
1999 pour la France. R. Julliard. pp. 1-7. 

Le Pic à dos blanc Dendrocopos leucotos lilfordi dans les 
Pyrénées françaises. J.-L. Grangé. pp. 8-17. 

La Cigogne noire Ciconia nigra en France. Révision du 
Statut de la population nicheuse. S. Villarubias, 
P. Brossault et J. Sériot. pp. 18-25 

Marée noire de l'Erika. Premier bilan d'un désastre pour 
les oiseaux marins. G. Bentz. pp. 26-29. 

Les nouvelles ornithos françaises en images, Septembre- 
décembre 2000. M. Duquet. pp. 30-31. 

Le Fuligule morillon Ayrhya filigula nicheur à 2400 m 
d'altitude en Savoie, J. Blanchemain et T. Déana. pp. 
32-44. 

Statut de la Cigogne noire Ciconia nigra en Corse: un 
changement positif; G. Bonaccorsi et J.-P. Jordan, pp. 
34-35. 

Organbidexka 2000 : premier bilan. J.-P. Urcun. p. 37. 

Grues cendrées: effectifs records au lac du Der- 
Chantecocq. LPO Champagne-Ardenne. p. 37. 

Faucon pèlerin nicheur en ville. Alsace Nature infos 41. 
p.37. 

Les Jaseurs boréaux en route vers le sud. pp. 37-38. 

Tableaux de chasse 1998-1999 en France. pp. 38-39. 
M. Duquet. 


N° 2.- Les formes nicheuses de la Bergeronnette printa- 
nière Moracilla flava en France. Ph. J, Dubois. pp. 
44-73. 

Les nouvelles ornithos françaises en images. 
Décembre 2000-mars 2001. M. Duquet. pp. 74-75. 

Avocettes allemandes en cure sur le littoral français. p. 77. 


N° 3. Programme STOC-Capture. Bilan 2000 pour la 
France. R. Julliard. pp. 81-88. 

L'Outarde canepetière Tetrax tetrax en France. Statut de 
l'espèce à la fin du XXe siècle. C. Jolivet. pp. 89-95. 

Marquage coloré des Balbuzards pêcheurs Pandion haliae- 
us orléanais: bilan 1999-2000. R. Wahl. pp. 96-99. 

Les nouvelles ornithos françaises en images. Février- 
avril 2001. M. Duquet. pp. 116-117. 

Des Cigognes noires trop productives ! p. 118. 

À propos de l'article sur la Bergeronnette printanière. pp. 
118-119. 

Grande Aigrette baguée. M. Prévost. p. 119. 


N° 4.- Les oiseaux nicheurs rares et menacés en France en 
1999. J. Sériot et coordinateurs/espèce. pp. 121-135. 

La nidification de la Mouette rieuse Larus ridibundus en 
France. P. Yésou et P. Isenmann. pp. 136-149. 

Un intermédiaire possible entre la Sarcelle d'hiver Anas 
crecca et la Sarcelle à ailes vertes À. carolinensis. Y. 
Créau et le CHN. pp. 150-151. 

Les nouvelles ornithos françaises en images. Mars-mai 
2001. M. Duquet. pp. 152-153 

Première preuve d'hivernage de la Guifette moustac 
Chlidonias hybridus en Dombes. P. Crouzier et 
A. Bernard. pp. 154-155. 


L'Hirondelle à font blanc Perrochelidon pyrrhonota: pre- 
mière mention française. S. Guérin et G. Rault. pp. 
155-157. 

Sternes à bec orange. J. Gernigon, JL]. Boubert et C. Le 
Noc. p. 158. 

L'Erismature à tête blanche de retour en Corse. p. 159. 


N° 5.- Réévaluation du nombre de Bécasseaux violets 
Calidris maritima hivernant en Vendée, D. Desmots 
pp. 161-163. 

En direct du CHN,. A propos d’un Goéland (argenté) 
d'Amérique Larus argentatus smithsonianus observé 
à Arcachon, Gironde, en 1999, Ph, J, Dubois et le 
CHN. pp. 184-189. 

Les nouvelles omithos françaises en images. Mai-août 
2001. M. Duquet. pp. 190-191 

Première mention française du Cormoran à aigrettes 
Phalacrocorax auritus. À. De Broyer. pp. 192-195. 

Unique mention française de l'Aigle ibérique Aquila 
adalberti pour le XXSsiècle. pp. 195-197. 

Errata. p. 198 

Balbuzards pêcheurs français en hausse. p. 199. 

Limicoles hivernant en France 1978-1999. B. 
Deceuninck. p. 200. 


N° 6.- Programme STOC-EPS, Bilan de la relance du 
réseau national en 2001, F.Jiguet. pp. 201-207. 

Première mention de la Mésange de Pleske Parus “ples- 
kit” en France, M. Lascève, V. Ruffray, P. Orsini et 
M. Bouillot, pp. 208-212. 

En direct de la CAF. P. Le Maréchal, P. J. Dubois et la 
CAE pp. 216-210. 

Les nouvelles ornithos françaises en images. Ao! 
bre 2001. M. Duquet. pp. 228-229. 

Capture d’un Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis par 
un Faucon pèlerin Falco peregrinus. T. Rigaux. pp. 
230-231. 

Première mention de la Sterne de Forster Sterna forsteri 
pour la France. M. Thi 

Un Circaète Jean-le-Blanc Circaerus gallicus et une cou- 
leuvre trouvés morts enserrés. J.-M. Cugnasse, pp. 
232-233. 


octo 


— LE PASSER (Centre ornithologique Ile-de-France, 
18 rue Alexis Lepère, F 93100 MONTREUIL-sous-BOIS) 


2000, Vol. 37.- Synthèse omithologique de l'hiver 1995- 
1997. R. Baradez, E. Le Roy, P. Malignat et D. 
Sénécal. pp. 2-31 

Le Pic mar Dendrocopos medius en forêt domaniale de 
Rambouillet (Yvelines): historique, distribution, 
effectifs, densités. F. Amaboldi et Ch. Létourneau. 
pp. 32-50. 

Dénombrement d’une population de Faucons crécerelles 
nicheurs en banlieue semi-urbaine. D. Laloi. pp. 51- 
56. 

Les oiseaux rares en Île-de-France en 1995. P. Persuy et 
le C.H.R. pp. 57-61. 

Erratum Vol. 36. pp. 9-3 


62. 


2001. Vol. 38, N° 1.- Synthèse ornithologique du prin- 
temps 1996. F. Barth, E. Le Roy et D. Sénécal. pp.2-45. 


Source : MNHN. Paris 


306 


Alauda 72 (4), 2004 


Les oiseaux rares en Ile-de-France en 1996. P. Persuy et 
le CHR. pp. 46-50. 

Intérêt ornithologique du pare Georges Brassens et de la 
petite ceinture (Paris X V2) O. Labbaye. pp. 51-58. 


N° 2.- Synthèse omithologique de l'automne 1996. D. 
Laloi. pp. 59-102. 

Recensement de l'avifaune en vallée de l'automne et en 
forêt de Retz en juin 1993: Observations réalisées à 
l'occasion du grand rassemblement annuel. J.-P. Lair. 
pp. 103-119. 

Le retour de Rossignols philomèles Luscinia megarhyn- 
chos nicheurs dans les bois parisiens. C. G. Petrov et 
E. Piéchaud. pp. 120-123. 


— PENN AR BED (Bretagne vivante-Société pour 
l'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne, B.P. 
32, F 29276 BREST CEDEX). 


2001. N° 180/181.- Le Gand Corbeau Corvus corax en 
Bretagne T. Quélennec. pp. 7-43 

Le déclin du Grand Corbeau en Bretagne: perspectives 
de conservation. À. Le Nevé. pp. 44-53. 


N° 182. Les passereaux et la gestion des landes. 
M. Esnault. pp. 37-46. 


— RAPPORT ANNUEL DU GROUPE D'ETUDE 
SUR LE BLONGIOS NAIN (G.E.B.N. Plaisance F 
17780 SAINT-FROULT). 


2001. N° 4.- Réserve Naturelle du Courant d'Huchet. 
Suivi de la population nicheuse de Blongios nain. 
Année 2000. pp. 1-5. 

Compte-rendu prospection Blongios nain Lxobrychus 
minutus Réserve Naturelle du Courant d'Huchet. 


G. Blake. p. 6. 
Suivi de la population nicheuse de Blongios nain 
Ixobrychus  minutus du Marais Audomarois. 


L. Barbier. pp. 7-10. 

Suivi de la population de Blongios nain aux étangs de 
Saint-Hubert (Yvelines) en 2000. C. Létourneau. pp. 
10-13. 

Observations de l’année 2000 en Bresse des étangs (39). 
M. Giroud. pp. 13-16. 

Bilan relatif au Blongios nain pour les Hautes-Alpes en 
2000. R. Garcin. p. 16. 

Le Blongios nain en Charente-Maritime en 2000. 
N. Boileau. p. 16. 

Recensement du Blongios nain en Sologne en 2000. 
F. Pelsy. p. 16. 

Suivi du Blongios nain au lac du Bairon en 2000. J.- 
L. Lambert. p. 17. 

Synthèse succincte des observations de Blongios nain 
Axobrychus minutus sur les sites départementaux de 
Misery et de Fontenay. Equipe Conservatoire des 
Espaces Naturels Sensibles de L'Essonne. p. 17. 

Observations du Blongios nain /xobrychus minutus en 
2000 (Hyères, Var).].-G. Gobillard. p. 17. 

Observations en Loir-et-Cher. À. Perthuis. pp. 17-18. 

Statut du Blongios nain Zxobrychus minutus en Corse. 


G. Bonaccorsi. p. 18. 

Bilan des observations de Blongios nain dans le Gard. R. 
Dallard. pp. 18-19 

Blongios nain en Loire- Atlantique en 2000. J.- 
E Dufland. pp. 19-20. 

Données de nidification du Blongios nain en 
Champagne-Ardenne en 2000. E. Le Roy. p. 20. 
Observations réalisées par le Centre de Scamandre en 

Petite Camargue Gardoise. S. Arnassant, p. 21 

Bilan des observations du Blongios nain sur la Réserve 
naturelle de Chérine. Année 2000. C. Danel et 
R. Vioux. pp. 21-22. 

Bilan de la reproduction du Blongios nain /xobrychus 
minutus sur les Marais du Vigueirat en 2000. 
G. Massez. pp. 22-23. 

Observations du Blongios nain en Provence en 2000. 
E Dhermain. p. 23. 

Le Blongios nain en Franche-Comté. Bilan de la nidifi- 
cation-année 2000. C. Morin. pp. 24-29. 

Données de terrain. p. 29) 


— RECHERCHES NATURALISTES EN REGION 

CENTRE (Nature Centre, Conservatoire du Patrimoine 
Naturel de la Région Centre, 64 route d'Olivet, F 45100 
ORLEANS). 


2001. N° 9.- La faune vertébrée du val d'Allier dans le 
département du Cher, J. P. Thévenin. pp. 3-27. 


N° 10. Bilan de cinq années de suivi (1997-2001) de la 
mesure agri-environnementale Outarde canepetière 
et avifaune de plaine dans le Boischaud Nord (Indre 
et Loir-et-Cher). J.-M. Lette, F. Bourguemestre et 
3. Eldin. pp. 17-32. 

L'hivernage des oiseaux d'eau dans le département du 
Loiret. L. Frédéric. pp. 33-56. 

Nouveaux témoignages d'ornithologie régionale 
(Sologne et Val de Loire). A. Perthuis. pp. 57-39 


— REVUE D'ECOLOGIE. TERRE ET VIE (Société 
Nationale de Protection de la Nature, 9 rue Cels F 75014 
PARIS). 


2001. Vol. 56, Fase. L.- L’avifaune nicheuse de la suc- 
cession écologique du Sapin de Douglas en Morvan 
(France). P. Marion et B. Frochot, pp. 53-79. 


N° 2.- Le peuplement d'oiseaux du Causse Méjean 
(Lozère, France): état actuel, évolution et perspecti- 
ves d'avenir. J. Fonderflick, M. Thévenot et 
R. Destre. pp. 173-192. 


— LE SCHOENICLUS (Réserve Naturelle de l'étang 
de la Mazière, 47, rue Anatole France F 47190 
AIGUILLON et Station  Ornithologique de 
Munchhausen, B.P. 53, F 67470 MUNCHHAUSEN). 


2001. Vol. 6, Fasc. 1.- La Gorgebleue à miroir Luscinia 
svecica en migration post-nuptiale à la Mazière. À 
Dal Molin et l’équipe Mazière. pp. 23-30. 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'ornithologie française 


Vautour fauve Gyps fulvus : suivi d’une petite population 
réintroduite en pays de Verdon —Alpes de Haute- 
Provence. P. Maigre. pp. 31-34. 


Fasc. 2.- Baguage des canards de surface. N. Boileau et 
Ph. Delaporte. pp. 17-34. 

La grive musicienne Turdus philomelos : où est-elle c] 
Sée ? Swedish Museum of Natural History. pp. 35-40. 

La Gorgebleue ssp magna Luscinia cyanecula magna. 
4% de couverture. 


— SPATULE. (LPO Loire-Atlantique, Maison des asso- 
ciations, 21 allée Baco F 44000 F NANTES). 


2001. N° 9. Dénombrements des oiseaux des zones 
humides hivernant en Loire-Atlantique — Janvier 
1999.. J. Pourreau. pp. 5-32. 

Recensement aux dortoirs des Aigrettes garzettes : syn- 
thèse 1983-2000. M. Maillard et D. Rabouin. pp. 33- 
38. 

d'évaluation de la vulnérabilité aux pollutions par 
hydrocarbures de l’avifaune marine au large de l’es- 
tuaire de la Loire. B. Recorbet. pp. 39-47. 

Chronique omithologique de Loire-Atlantique: l’année 
1998. Coord. À. Gentric. pp. 48-89. 


Ess: 


— LE TICHODROME (LPO Haute-Savoie, 24 rue de la 
Grenette, F 74370 METZ-TESSY). 


2001. N° 6.- Calendrier ornithologique automne 1997 à 
été 1998. Réd. J. Chambron. pp. 5-38. 
Errata N° 5: p. 50. 


— TIERCELET INFO (CEOB L'Aile Brisée, “La 
Turbine” - Maison des Loisirs, 2, rue Colette, F 21240 


TALANT). 


2001. N° 10. Etudes L. Strenna. 

- Cigogne noire Ciconia nigra. p. 6 

- Etude des Faucons crécerelles Falco tinnunculus dans 
la région de Saint-Seine-l'Abbaye. p. 6. 

- Faucon hobereau. p. 7. 

- Enquête nationale sur les rapaces diurnes nicheurs. p. 7. 

- Enquête nationale Corbeau freux. p. 7 

- Butor étoilé. p. 7. 

Les faits omithologiques marquants de 2000. P, Durlet. 
pp. 18-22. 


307 


Suivi d’une nichée de Faucons crécerelles Falco tinnun- 
culus à Bellaing en 1998. H. Butte. pp. 2-3. 

Observations éparses. Mars 1998 à février 1999. J.- 
P. Lejeune. pp. 4-7 

Synthèses des sites suivis: Mars à août 1998/ 
septembre 1998 à février 1999. C. Ancelet er al. pp. 
8-53. 


N° 5. Observations éparses. Mars à décembre 1999. J.- 
P. Lejeune. pp. 8-10. 
Synthèses des sites suivis durant l'année 


C. Ancelet er al. pp. 11-62. 


1999. 


— VAUCLUSE FAUNE (Centre de Recherches 
Ornithologiques de Provence, F 26230 GRIGNAN). 


2001. T. 1, N° 12. Chronique ornithologique vauclu- 
sienne (XVI) 1998-1999 (2). G. Olioso. pp. 1-4. 
Passage de la Cigogne blanche en Vaucluse et dans les 

environs. G. Olioso. p. 4. 


— VAUTOURS Infos (LPO Grands 
F 12720 PEYRELEAU). 


sses, Le Bourg, 


2001. N° 4.- Comment s'alimentent les vautours en 
France ? M. Terrasse, pp. 1-3. 

Groupe Vautours. Bilan de la réunion annuelle jan- 
vier 2001- Castellane. E Sarrazin. pp. 4-5 

Bilan de la saison de reproduction 2000, p. 5. 

Quelques nouvelles des oiseaux pour 2001, p. 5. 


— VOGELWELT (AULA-Verlag GmbH, Industriepark 
3, D-56291 WIEBELSHEIM). 


2001, Vol. 122.-.Monitoring, research and conservation 
of Onspreys Pandion haliaetus on Corsica, 
Mediterranean, France. J.-C. Thibault et 
V. Bretagnolle. pp. 173-178. 


— WADER STUDY GROUP BULLETIN (The 

National Centre for Ornithology, The Nunnerÿ, THET- 

FORD, Norfolk, IP24 2PU, U. K.). 

2001. August. Breeding waders in France : populations, 
trends and distri : 1984-1996, B. Deceuninck. 
pp.45-50 


— LE VANNEAU (Bulletin de la section valenciennoise 
du Groupe Ornithologique et Naturaliste du Nord-Pas- 
de-Calais). 


2001. N° 4.- Recensement annuel des oiseaux d'eau 
hivernants (Wetlands International) 13 et 14 janvier 
2001. J.-P. Lejeune. p. 1. 


WATERBIRDS anciennement COLONIAL 
WATERBIRDS (Journal of Waterbirds Society, The 
National Museum of Natural History, Smithsonian 
Institution, WASHINGTON, D.C. 20560, USA). 


2001. Vol. 24, N° 3.- Absence of Haematozoa in Chicks 
of Little Egrets in the Camargue, Southern France. 
C. Toureng et al. pp. 434-437. 


Source : MNHN. Paris 


Alauda 72 (4), 2004 


- Changements agricoles et conservation de la grande 
avifaune de plaine. Etude des relations espèce-habitats 
à différentes échelles chez l'Outarde canepetis 
A. Wolf. Thèse de doctorat. Université de Montpellier 
11 2001. 105 p. + Annexes. 

- Les intoxications aigües des oiseaux sauvages en France 
de 1994 à 1997. S. Waeldele, 2001. Thèse de Doctorat 
vétérinaire. Université Claude Bernard-Lyon I. 126 p. 

-Réintroductions animales en Rhône-Alpes. Etude de cas, 
bilan et perspectives. V. Falk. 2001. Thèse de Doctorat 
vétérinaire. Université Claude Bernard-Lyon I. 170 p. 

- Ecotoxicologie des rapaces : Etude sur une population 
de Vautours fauves et moines réintroduite dans les 
Causses. C. Philippe. 2001.Thèse de Doctorat vétéri- 
naire, Université Claude Bernard-Lyon I. 129 p. 

- L'Aigle royal Aquila chrysaetos ‘étude des populations 
françaises. L. Dauchin. 2001. Thèse de Doctorat vété- 
rinaire, Faculté de Médecine de Nantes. 153 p 

- Traitement des oiseaux mazoutés de la marée noire de 
l'Erika au Centre de soins de l'École vétérinaire de 
Nantes, C. Ferlaux. 2001, Thèse de Doctorat vétérinaire. 
Faculté de Médecine de Nantes. 217 p. + 26 annexes 

- Etude de la diversité du peuplement de micromammifères 
au niveau régional (la Bourgogne) à travers le régime 
alimentaire de la Chouette effraie Tyto alba. J. Bessard. 
2001. Mémoire de Maitrise des populations et des éco- 
systèmes, Université Pierre et Marie Curie Paris VI. 28 p. 

- Réussite de la reproduction du Lagopède alpin Lagopus 
mutus pyrenaicus à partir des comptages d'été et de 
l'analyse des tableaux de chasse. J.-F, Brenot. 2000. 
Mémoire Diplôme École pratique des Hautes Etudes, 
Montpellier. 54 p. + annexes. 

- Variations interspécifiques du recrutement chez les 
Passereaux communs. Ÿ. Richard. 2001. DEA d'Écolo- 
gie. Univ. Pierre et Marie Curie Paris VI. 34 p. 

= Recensement national des Grands Cormorans hiver- 
nant en France durant l'hiver 2000/2001. L. Marion. 

Ministère de l'Environnement, D.N.P. 

mes naturels et modi- 

toire Naturelle et 


fiés, Muséum National d' 
Université de Rennes. 27 p. 

- Le Grand Cormoran en Alsace, Lorraine, Champagne- 
Ardenne. Résultats des recensements hiver 2000-2001. 
Evolution de la population de 1997 à 2001. M. Colas. 
2001. Conseil supérieur de la Pêche, Délégation régio- 
nale N° 3, 49 p. 

- Recherches mises en place sur les oiseaux mazoutés lors 
du naufrage de l'Erika. $. Le Dréan-Quénec'hdu. 2001. 

École Nationale Vétérinaire Nantes. 70 p. 

- Évaluation du plan de gestion 1996-2000 de la réserve 
naturelle de la Baie de Somme. S. Rousseau et P. 
Triplet. 2001. SMACOPI. 95 p + annexes 

- Réserve naturelle Baïe de Somme, plan de gestion 
2001-2005. P. Triplet P. et S. Rousseau, 2001, SMA- 
COPI. 163 p + annexes. 

- Étude préliminaire aux variations de comportement de 
l'avifaune face aux nouveaux aménagements de Port 
2000 dans l'estuaire de la Seine. P. Triplet, C. Fagot, 
C. Aulert, C. Bessinetton, M. Urban, S.E.A. Durell le 
V dit, R. A. Stillman et J. D. Goss-Custard, 2001. 
SMACOPI, Maison de l'Estuaire, 126 p. 


- LIVRES, BROCHURES, 
DOCUMENTS SONORES 


- Actes colloque IFREMER, Brest, 8 et 9 nov. 2000 

+ Incidence des infrastructures portuaires et des activités 
humaines sur l'abondance et la répartition des limico- 
les sur le littoral français. P. Triplet, S. Le Dréan 
Quénec'hdu et R. Mahéo. pp. 243-255. 

- Oiseaux migrateurs chassés en mauvais état de conser- 
vation et “points chauds” européens. Colloque inter- 
national. Bayonne, Pyrénées-Atlantiques. 1 1 et 12 déc- 
embre 1999. 2001. Organbidexka Col Libre. 

+ Enseignements du baguage pour la conservation des 
populations de bécasses. C. Fadat. pp. 6-10. 

+ La Tourterelle des bois Streptopelia turtur, une espèce 
dont le déclin est principalement lié à la sécheresse en 
Afrique. G. Jarry. pp. 11-18. 

+ Migration, énergétique et vulnérabilité des canards à la 
chasse, À. Tamisier, pp. 19-22. 

s Pigeons ramiers Columba palumbus migrateurs 

hivernant en France et en Espagne. Analyse des don- 

nées du baguage. C. Vansteenwegen et À. Jean. pp. 23- 


+ Migration et chasses du Pigeon colombin. V. Zenoni. 
pp. 45-51. 

e col de l'Escrinet. À. Ladet. pp. 102-105. 

+ La migration de retour au col du Colombier, commune 
de Montjoyer (Drôme). G. Olioso. pp. 106-108. 

- Origine des noms des oiseaux et des mammifères 
d'Europe y compris l'espèce humaine. M. Desfay 
2001. Ed. Pillet, 196 p. 

- Le grand envol. G. Lesaffre 2001. Ed. du Chêne.186 p. 

- Oiseaux de France par Roger Reboussin. P. Jeanson 
2001. 

- Les Rapaces d'Europe diurnes et nocturnes. P. 
Géroudet et M. Cuisin. 2001, Delachaux et Niestlé éd. 
450 p. 

- Oiseaux de mer. G. Benz. 2001. Ed. Ouest-France. 

- Guide des Oiseaux de Lorraine. (Nicheurs, Migrateurs, 
Hivernants). H, Michel, S. Nicole et B. Dubrac. 1999. 
Ed. Hypolaïs. 3, rue des roses, F. 86140 Scorbé- 
Clairvaux. 189 p. 

- Guide des Oiseaux de Poitou-Charentes et Vendée. 
(Sédentaires, Nicheurs, Migrateurs, Hivernants). B. 
Dubrac, S. Nicolle et H. Michel. 1999. 227 p. 

-Guide des Oiseaux de Normandie (Sédentaires, 
Nicheurs, Migrateurs, Hivernants). B. Dubrac, 
S. Nicolle et H. Michel. 2001. 215 p. 

- Les Oiseaux du Parc Naturel du Haut-Languedoc. 3. 
M. Cugnasse, Ch. Maurel et N. Biau. 2001. Ed.du 
Rouergue, 351 p. 

- Les Oiseaux du département du Tarn. Statut biologique, 
statut de conservation, état des connaissances. Coord. 
Ch. Maurel. 2001. LPO Tarn. 152 p. 

- Les populations d'oiseaux sur le versant est du Causse 
Méjean, Midi de la France. O. Frimer et P. Provençal 
2001. Zoological Museum, Svendborg, Denmark, 
Natural History Museum, Aarhus Denmark, 14 p. + 
Annexes. 

- La migration post-nuptiale au col de Prat-de-Bouc 
(Cantal): synthèse des observations 1986-1998. 
T. Leroy et P. Philippe. 2001. Espaces et Recherches 
104 p. 
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- La Grue cendrée en France. Migrations et hivernage, 
saison 1999-2000. C. Dufeu et E. Le Roy. non daté, 
LPO Champagne-Ardenne. non paginé 

- Le Balbuzard pêcheur en Corse. J.-C. Thibault, 
V. Bretagnolle et J.-M. Dominici. 2001. Ed. Piazzola. 
184p. 


En Bref... 


M CORA-Rhône. Le catalogue des sorties et des 
conférences est disponible : 
Contact: MRE, 32 rue Sainte-Hélène, F-69002 
Lyon (04 72 77 19 85 ou www.cora-asso.com) 


M Groupe ornithologique du Jura. Le catalogue 
des sorties automne-hiver est disponible : 
Contact : 2 rue de Pavigny, F-39000 Lons-le- 
Saunier (03 84 51 25 15 ou 03 84 24 45 45. 


M Einladung zur 20. Jahrestagung der BAG, 
Eulenschutz. Colloque sur la protection des ra- 
paces nocturnes qui s’est tenu du 29 au 31 oc- 
tobre 2004 : 

Contact: Dr J. Wiesner (j.wiesner@tlugjena.thu 
eringen.de). 


M Fauna & Flora. La conférence annuelle s’est 
tenue le 12 octobre à Londres avec pour thème 
100 ans de conservation: 


- Le Circaète Jean-le-Blanc. B. Joubert. 2001. Eveil 
Nature éd. 72 p. 

- Le Gypaète barbu. J.-F. Terrasse. 2001.Delachaux et 
Niestlé éd. 208 p. 

- Zoom sur le Goéland. Y. Le Gars. 2001. Eveil Nature 
éd. 64 p. 


Contact: Great Eastern House, Tenison Road, 
Cambridge CBI 2TT (UK) (members @fauna- 
Jlora.org). 


M Informations sur le Tichodrome échelette. 
L'indication suivante figurait dans la collection 
oologique du Colonel HÉMERY dispersée à 
L'Hôtel Drouot à Paris en 1979: Tichodroma mu- 
raria L. ponte de 5 œufs, mai 1909, Corveissat 
(Ain). Le milieu présente actuellement des sites 
favorables à la nidification. 11 serait intéressant 
de recherches encore la nidification de 
cette espèce à cet endroit 
Contact: Jacques Perrin de Brichambaut, 23 
rue d'Anjou, 75008 Paris. 


M SNPN. Le catalogue des sorties et des conféren- 
ces est disponible: 
Contact: 9 rue Cels, 75014 Paris (01 43 20 15 
71 ou snpn @wanadoo.fr). 


OISEAUX DU 
MAGHREB 


4 C.D. + livret de 68 pages 
(with English texts) 


Oiseaux d’Afrique 
Édité par la SEOF - Volume I (4 C.D.) 


Claude CHarpuiS publie le premier volume 
consacré aux Oiseaux d'Afrique. Ces quatre 
premiers disques compacts traitent des oi- 
seaux du Sahara, du Maghreb, des Canaries 
et des îles du Cap Vert. Ce coffret de 4 
disques (C.D.) avec livret complémentaire, 
présente donc 423 espèces, sur les 425 espè- 
ces observables dans ces régions, avec plus 
de 1000 enregistrements. 


Oiseaux dANA 


Madère 


ra Miel Cénêries 8 


Claude Choppuis 


Ro cl death Library 


53,40 Euros (+ frais de port) 
A commander à MNHN-SEOF, Case postale 51, 
55 rue Buffon, F:75231 Paris cedex 05 
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NOUVEL 
ATLAS DES OISEAUX NICHEURS 
DE FRANCE 

1985-1989 


DES OISEAUX DE FRANCE 
HIVER 


ANCIENS FASCICULES ALAUDA 


La Société d'Études Ornithologiques 
dispose encore d'anciens fascicules des 
années 1929 à 2003. 


Le prix de chaque fascicule est de : 
Remise sur quantité à partir de 5 fascicules 

+ Pour les années antérieures à 1950 14 €ou 11 € (+) 

+ Pour les années 1950 à 1979 12€ou 8€(*) 

+ Pour les années 1980 et suivantes 10 £ou 8 €(*) 

+ Pour les numéros 1987 à 2003 (4) 15 €ou 8 €(*) 

+ Pour les numéros 2000 (3), 2001 (1)23 €ou 20 € (*) 


{*) Prix pour les sociétaires à jour de leur cotisation. 


+ Allas des Oiseaux nicheurs de France 
53,40 € (+ 8 € por!) 


+ Aïlas des Oiseaux de France en hiver 
53,40 € (+ 8 € port) 
+ Lot des 2 atlas 99,10 € (+ 10 € port] 
+ Pic de la Guadeloupe 24,4 € 
{+ 4,50 € port) 


+ Oiseau de Camargue 19,80 € 
{+ 4,50 € port) 


A commander à : 
SEOF-MNHN Case postale 51 
55, rue Buffon, F-75231 Paris cedex 05 


The Birds of Camargue 


Source : MNHN. Paris 
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STRUCTURE ET DYNAMIQUE DE L'AVIFAUNE NICHEUSE DES 
PELOUSES DES COUZES (PUY-DE-DÔME) DANS UN 
CONTEXTE DE RECONQUETE LIGNEUSE 


Emmanuel BOMIER* 


Structure and dynamism of grassland breeding 
birds of the Couzes region (Puy de Dôme, North 
Massif Central, France) in the context of recoloni- 
sation of woody vegetation. From 2000 to 2002 
seven grid-referenced quadrats (total area 147.3 
ha) in the Couzes (Puy de Dôme, Massif Central, 
France) were surveyed in order to gather data on 
breeding bird densities Sites were mainly selected 
to represent the gradient in the shrub to grass cover 
ratio but also to mirror variations in local condi- 
tions: soil type, type of agriculture, structuration of 
shrubby vegetation, aspect and ecological ‘isola- 
tion”. 24 small territory breeding species were 
found over the whole studied area, of which 11 can 
be considered as constant and characteristie of 
these grasslands. Skylark, Red-backed Shrike and 
Corn bunting are the most abundant species. The a 
posteriori reconstitution of a theoretical vegetation 
succession by sorting sites by increasing shrub to 
grass cover ratio allows the positioning and com- 
parison of each characteristic species but also pin- 
points the rapid apparition of several shrub-breed- 
ing species with an average abundance similar to 


that of ground-nesting species, chronological prel- 
ude to the total colonisation of a site by low indi- 
vidual biomass shrub-, or tree-associated species. 
The resulting local model is mostly descriptive and 
not explicative. It shows that regarding grassland 
breeding birds dynamics, there is not a radical 
succession from grassy species to shrubby species 
as soon as shrubs appear but rather a temporary 
cohabitation. 


Mots clés : Oiseaux nicheurs, Pelouses, Superficie arbustive, Dynamique, Plan quadrillé, Massif 


Central. 


Key words: Breeding birds, Grassland, Shrubby area, Dynamic, Quadrat, Massif Central. 


“Reignat, F-63320 Montaigut-le-Blanc (emmari@club-internet fr] 


INTRODUCTION 


Le processus de reconquête ligneuse intéresse 
l'ornithologue soucieux d'étudier le peuplement 
des milieux ouverts à semi-ouverts, autant qu'il 
l'inquiète. En effet, l'installation progressive des 
faciès boisés au détriment des prairies et pelouses 
(PRODON, 1988, p. 2, puis Lovary, 1999, parlent à 


ce sujet de “cicatrisation” des écosystèmes) 
conduit à l'installation d’une avifaune banale, 
composée d'espèces largement répandues, avec 
pour conséquence directe la diminution intrin- 
sèque de l'originalité des peuplements. C’est 
particulièrement vrai, à titre d'exemple, pour la 
région méditerranéenne qui voit régresser les 
populations des espèces typiquement méridionales, 
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majoritairement liées aux milieux ouverts et peu 
arbustifs (MaRrIN et al, 1998; ALLANO & 
CLAMENS, 2000, p. 79). Lovary (1997) puis 
FONDERFLICK et al. (2001) ont fait des constats très: 
comparables sur les causes lozériens. 

Soucieux de comprendre les implications et 
caractéristiques ornithologiques de ce phénomène, 
l'observateur se heurte à plusieurs écueils car cette 
reconquête est un processus qui loin de se dérouler 
selon un scénario unique est au contraire modelé à 
souhait par divers paramètres : tradition agricole et 
utilisation anthropozoogène, nature des sols, 
aspects climatiques, topographie, etc. Il semble 
important toutefois d'essayer de définir des modè- 
les, même imparfaits et de portée locale, destinés à 
l'usage des gestionnaires d'espaces naturels, afin de 
Se garder de faire preuve de “passivité gestionnaire” 
(selon la formule de LEBRETON & CHotsy, 2000). 

La dynamique de l’avifaune nicheuse des 
pelouses n'a que peu fait l’objet d'étude pour elle- 
même dans notre pays, mais elle a été plus souvent 
considérée au travers d’un phénomène succession- 
nel dont elle constitue le point de départ et qui 
aboutit vers des stades climaciques forestiers. De 
fait, la transition entre les premiers stades de la 
succession (des milieux uniquement herbacés aux 
milieux peu buissonnants) est souvent (arbitraire- 
ment) brutale, alors qu’il semble que la nature des 
peuplements d'oiseaux nicheurs (composition, 
densité, diversité) évolue très rapidement dès les 
tout premiers changements physionomiques du 
milieu, même avec des superficies arbustives 
somme toute modestes (BorriER, 2002). Les résul- 
tats convergent alors vers une diminution drastique 
(voire la disparition) des espèces des milieux 
ouverts très tôt dans la succession, au profit des 
espèces “arbustives” : artefact ou réalité? Cette 
radicalité tronque peut-être l'analyse, la rapidité 
(artificielle) de la succession occultant probable- 
ment peu où prou les phénomènes. 

C’est avec cette idée générale d'examiner les 
implications ornithologiques du processus de 
reconquête végétale dès les premières apparitions 
des strates buissonnantes que nous avons réalisé 
une étude synchronique de l’avifaune nicheuse des 
pelouses des Couzes, dans le Nord du Massif 
Central, au moyen d'informations densimétriques. 
Cet article propose d’en exposer les résultats. 


ZONE D'ÉTUDE ET 
CARACTÉRISTIQUES DES SITES 


L'étude porte sur la région naturelle dite du 
Pays des Couzes, située dans la partie sud du 
département du Puy-de-Dôme (en région 
Auvergne) et décrite antérieurement (BOITIER, 
ibid.). 


Sites d’étude 

Six sites ont été choisis, peu distants les uns 
des autres, parmi lesquels deux ont déjà fait l’ob- 
jet d'une description détaillée (TAB. 1): 


* Chaux Redonde, commune de Pardines 
(45°34°08 N, 3°11°01 E); en raison de sa grande 
superficie et de la configuration bimodale (type 
“fruticée” vs type “haie”: cf. supra) de ses (rares) 
superficies buissonnantes, le site a été décom- 
posé en deux sous-unités nommées respective- 
ment Chaux Redondel (partie ouest du site) et 
Chaux Redonde2 (partie est); 

* Les Bruyères, à Montaigut-le-Blanc (45°34° 10 
N, 3°04'18 E) (voir BOITIER, ibid.); 

* Plateau de la Chaux, à Creste (45°33°15 N, 
3°03°59 E) (voir BoItir, ibid.) ; 

* Plateau du Liauzun, à Olloix (45°37°38 N, 
3°03'10E): 

+ Montparge, à Saint-Floret (45°33°26 N, 3°05°52 
E 

* Thios, à Champeix (45°34°26 N, 3°07°06 E) 


Ces sites ont été sélectionnés en fonction 
d’un gradient principal, celui de la proportion 
superficie herbacée/surperficie arbustive (pelou- 
ses/buissons), mais aussi d’une certaine variété 
des conditions locales : nature des sols (sédimen- 
taire, métamorphique ou volcanique), type d'ex- 
ploitation (fauche ou pâturage, type d'animal), 
structuration de la végétation arbustive: en 
tâches disjointes (type “fruticée”) ou sous forme 
linéaire (type “haie”), exposition, superficie et 
olement” écologique du site (depuis le site 
inscrit dans un ensemble homogène plus vaste 
jusqu’au site enclavé pour des raisons agricoles 
ou topographiques). Nous sommes ici dans le 
contexte du collinéen supérieur (altitudes extré- 
mes : 600-848 m). 


Source : MNHN. Paris 
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Compared characteristics of field sites (T topographical isolation; A: agriculture linked isolation, site totally or partially surrounded by cultivated fields) 


1. Caractéristiques comparées des sites. (T = isolement topographique : À = isolement agricole, sites encadrés pour tout ou partie par des cultures). 


S22n02 Sap Sasnojed s2p asnayoiu aunpfiay 


Chaux Chaux Les Plateau Plateau Montparge Thios 
Redonde1  Redonde 2 Bruyères dela Chaux du Liauzun 
Altitude (m) 607-616m  600-610m  690-717m 810-848 m 760-840 m 580-667 m 540-645 m 
Exposition plat plat plat plat E sw E | 
{pente moyenne) (10 %) (- 20 %) (25 %) 
Superficie totale (ha) 173 423 14,1 242 22.1 18,0 93 
Superficie en herbe (ha) 17,1(99%)  41,0(07%) 129(91%)  22,7(04%) 18,3 (83 %) 14,6 (81 %) 63 (68 %) 
dont superficie pâturée 45% 2 99 % 45% 85 % 100 % 100 % 
(type d'animal) (ovins/bovins) (ovins/bovins) … (bovins/équins) … (ovins/bovins) (ovins) (ovins/bovins) 
et superficie fauchée 55% 95 % 1% 55 % 15 % = = 
Superficie rocheuse - 05 % 5% 05 % 7% - = 
(ype) blocset dalles  blocsetdalles  tasd'épierrage blocsetdalles mures + tas d’épier. murets. 
Sol nu (chemin) = Z = 1% 2% 2 25% 
Superficie 1% 2.5 % 4% 4,5 % 9% 19 % 29 % 
ligneuse arbustive 
Longueur 360 = = 1570 1130 550 580 
totale de haie (m)  =21 mha = 65 m/ha = 55 m/ha =31 m/ha = 62 mha 
Nombre d'arbres 0 2 4 31 31 16 > 30 
(nbr/ha) (03) «3) (14) (0,9) G32) 
Substratum volcanique volcanique cristallophyllien volcanique  cristallophyllien  sédimentaire sédimentaire 
roches) (basalte) (basalte)  (gneiss, granite)  (basalte)  (gneiss, granite) (marne, calcaire) (marne, calcaire) 
Type Haie Fruticée Fruticée Haie Fruticée + Haie  Fruticée+Haie  Fruticée + Haie 
Isolement TetA TetA A de A 


w 
© 


Source - MNHN. Paris 
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Végétation 
On se reportera à notre travail précédent 
(BOITIER, ibid.) pour une analyse détaillée de la 
végétation des sites à substratum volcanique et 
cristallophyllien. Les sites de Montparge ct de 
Thios abritent une pelouse calcaricole à Bromus 
erectus et Brachypodium pinnatum relevant du 
Mesobromion, qui se distingue par l'occurrence 
des Orchidacées et de Carlina acanthifolia. La 
strate arbustive se structure autour de Juniperus 
communis et de Prunus spinosa, tandis que la 
strate arborée se résume pour l'essentiel en la pré- 
sence de Pinus sylvestris, qui réalise même un petit 
bosquet à Thios, et de façon désormais habituelle, 
de Robinia pseudoacacia, accompagnés de 
quelques fruitiers (Prunus avium notamment). 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


La méthode dite des plans quadrillés (ou qua- 
drats), décrite initialement par PouGH (1950) puis 
normalisée ultérieurement par l’1.B.C.C. (1969) et 
TRicor (1969-1970), a été utilisée pour ce travail. 
Le tableau II expose les conditions d'application 
de cette méthode. 

Deux sites ont été étudiés chaque année en 
2000 (Les Bruyères et Plateau de la Chaux), 2001 
(Chaux Redonde et Thios) et 2002 (Plateau du 
Liauzun et Montparge). Les différents recouvre- 
ments (surfaces de sol nu, rocheuse, herbacée, 
arbustive et arborée) ont été mesurés par analyse in 


situ pour les sites à structure simple et à pente nulle 
(Chaux Redonde, Les Bruyères, Plateau de la 
Chaux), sur photo aérienne (Plateau du Liauzun) 
ou encore sur photographie prise depuis le versant 
opposé pour les sites en pente marquée (Thios, 
Montparge). 

Nous avons reconstitué a posteriori une série 
successionnelle théorique, à stade terminal non cli- 
macique (c'est-à-dire à gradient incomplet), en 
ordonnant les sites selon le taux croissant du recou- 
vrement arbustif (cf. TAB. 1). Ainsi reconstitué, le 
continuum correspond presque, et ceci d’une 
manière tout à fait fortuite, à une série évolutive où 
chaque site possède une superficie arbustive près de 
deux fois plus conséquente que celui qui le précède. 
L'ordination et done la distinction en entités propres 
des sites des Bruyères et du Plateau de la Chaux 
peut sembler discutable en raison d’une superficie 
arbustive très proche (4 % versus 4,5 %), mais nous 
avons vu que leur structuration diffère manifeste- 
ment, ce qui se traduit par une baisse sensible des 
densités des espèces liées aux milieux ouverts du 
premier vers le second site (BOITIER, ibid.). 

Ce continuum artificiel traduit bien l’évolu- 
tion actuelle des paysages des milieux prairiaux 
des Couzes, région marquée par une séculaire 
dichotomie pente/plateau : 

+ c'est la planéité des surfaces qui a fait per- 
durer une utilisation anthropozoogène minimale 
sur les plateaux, mais la faible épaisseur des sols et 
l’omniprésence du rocher a rendu caduque toute 
intention cultivatrice, si bien que l'usage agricole 


TABLEAU II. Conditioi 


ns d'application de la méthode 


Characteristies of site visits. 


Chaux Les Plateau Plateau Montparge  Thios 
Redonde1-2 Bruyères dela Chaux du Liauzun 
Nombre 8 8 8 8 8 8 
de visites. 
Période 22 mars 9 mars 13 avril 28 mars 25 mars 6 avril 
26 juin 3 juillet 2 juillet 27 juin Ir juillet 11 juin 
Durée totale 
du recensement 16,7h 138h 12,6h 136h 134h 138h 
Pression 
d'observation 24 min/ha 59 min/ha 31 min/ha 37 min/ha 45 min/ha 89 min/ha 


Source : MNHN., Paris 
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est entièrement dévolu au pacage extensif et à la 
fauche. Nous pouvons distinguer deux types: 

— les plateaux du socle cristallophyllien sont 
pourvus de sols très superficiels et volontiers 
rocheux (les surfaces pierreuses constituant des 
points de développement pour les buissons), et 
sont utilisés pour le pâturage (sites des Bruyères et 
du Plateau de Liauzun) ; 

les tables sommitales basaltiques (planèzes) 
sont constituées de sols plus profonds et assez peu 
rocheux, ce qui se traduit par une exploitation pré- 
férentielle sous forme de prairies de fauche (sites 
de Chaux Redonde et du Plateau de la Chaux) ; 

+ sur les pentes, les pelouses cèdent la place à 
des formations boisées et pré-boisées dans les ver- 
sants mal exposés, tandis que ceux de l’adret abri- 
tent, et tout spécialement sur substrat sédimentaire, 


d'anciennes cultures en terrasse (vigne et/ou arbres 
fruitiers) — nommées pailhats —, totalement tombées 
en désuétude et en voie avancée d’enfrichement ; un 
pâturage local peut néanmoins retarder cet envahis- 
sement ligneux (sites de Thios et de Montparge). 


RÉSULTATS 


Paramètres avifaunistiques 

Vingt-quatre espèces nicheuses à petit canton 
ont été recensées sur l’ensemble des sites, parmi les- 
quelles 11 peuvent être considérées comme constan- 
tes et caractéristiques, au final, des pelouses des 
Couzes: Tag. HIT. L'Alouette des champs, la Pie- 
grièche écorcheur et le Bruant proyer sont les espè- 
ces les plus abondantes. La pie-grièche, mais aussi 


TaBLEAU IMI.- Densités des espèces nicheuses (en nombre de couples/10 ha) dans les différents sites. Les 11 
espèces constantes sont mentionnées en gras. À = Chaux Red.1, B = Chaux Red.2, C = Les Bruyères, D = La 


Chaux, E = Liauzun, F = Montparge, G = Thios. 


Breeding species density (number of pairs per 10 ha) at different sites. The 11 constant species are given in 
bold. 


Source : MNHN. Paris 
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le Tarier pâtre, l’Alouette lulu et la Linotte mélo- 
dieuse, sont les seules espèces à se reproduire sur 
l'ensemble des sites. 


Paramètres collectifs 

Les différents sites accueillent entre 8 et 18 
espèces nicheuses à petit canton et les densités 
sont comprises entre 7,8 et 48,9 couples/10 ha 
(Tag. IV). La comparaison des densités spéci- 
fiques des différents sites pris deux à deux montre 
qu'il y a des différences significatives uniquement 
entre les densités de Thios et celles de Chaux 
Redonde (test post hoc de TUKEY, p < 0,05 et p 
<0.01 respectivement pour Chaux Red.I et Chaux 
Réed.2), soit les situations extrêmes du gradient ici 
retenu. Ceci est confirmé par le calcul du coeffi- 
cient de similitude de STEINHAUS (1999), qui tient 
compte des abondances mais qui intègre égale- 
ment l'identité des espèces présentes : FIG. 1. 

De ceci ressort une homogénéité avifaunis- 
tique évidente des sites des Bruyères, du Plateau de 
la Chaux, de celui du Liauzun et de Montparge. Le 
site de Thios se démarque nettement puisqu'il abrite 
neuf espèces d’une manière exclusive, toutes adep- 
tes des milieux buissonnants voire pré-arborés ou 
arborés, et voit disparaître l’ Alouette des champs et 
Je Bruant proyer, tandis que la Pie-grièche écor- 
cheur s’y maintient mais avec une densité faible. À 
l'inverse, le site de Chaux Redonde (et ses deux 
sous-unités) se caractérise par une certaine pauvreté 
spécifique et des densités faibles, en rapport avec la 
simplicité extrême du milieu. 


Chaux 
Redondel 


Chaux 
Redonde2 


Les Bruyères 


Plateau de 
la Chaux 


Plateau du 
Liauzun 


Montparge 


Thios 
CR MEN EE UN di 
00 01 02 03 04 05 
Distances 
FiG. 1. Arbre des parenté des sites selon le 


coefficient de STEINHAUS (groupement à liens 
simples, distance euclidienne). 


Site phylogeny using STEINHAUS coefficient 
(simple links groups, Euclidian distances). 


Le nombre de couples aux 10 ha toutes espè- 
ces confondues n'est pas lié à la superficie des 
sites (SPEARMAN, n = 7, p > 0,1), de même que la 
biomasse consommante (p > 0,2) et la dominance 
(p > 0,4). On suppose donc qu’il n°y a pas d'effet 
propre et délétère de la superficie respective des 
sites et de leur “isolement” sur le peuplement (cf. 
infra). De même, ce nombre de couples n’est pas 


TABLEAU IV.- Paramètres descriptifs des peuplements. À = Chaux Red.1, B = Chaux Red2, C = Les 
Bruyères, D = La Chaux, E = Liauzun, F = Montparge, G = Thios. 


Descriptive parameters of bird populations. 


Source : MNHN. Paris 
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lié à la durée totale de recensement (n=6, p > 0,9). 
L'évolution globale des différents paramètres au fil 
du gradient retenu montre: 


«une augmentation plus où moins importante et 
régulière du nombre d'espèces, de la densité, de 
la diversité et des biomasses brutes et consom- 
mantes ; 

+ une diminution régulière du coefficient de domi- 
nance et de la biomasse moyenne individuelle. 


Le scénario d'enfrichement ici reconstitué 
révèle que les peuplements aviens des pelouses des 
Couzes relèvent d’une certaine homogénéité des 
milieux exempts ou presque de surfaces ligneuses 
(avec toutefois ici une dépression sensible de la 
densité) aux sites dont l'embuissonnement atteint 
une valeur de l'ordre de 20 % de la superficie 
totale. Cette homogénéité est rompue par le site de 
Thios qui présente un taux de surface ligneuse de 
l'ordre de 30 %: il voit la richesse spécifique net- 
tement augmenter et la densité du peuplement pra- 
tiquement doubler au profit des espèces arbustico- 
les et arboricoles. Notons néanmoins que des 
signes précurseurs de cette rupture apparaissent 
sur le site de Montparge avec l'apparition de la 
Mésange charbonnière, mais aussi par la baisse 
sensible de la biomasse individuelle moyenne. 


e ND % & ne 


87 
0 1 2 3 4 5 6 4 


Fic. 2. Barycentre (97) et amplitude d'habitat 
(AHT) pour le facteur ‘stade’ des 11 espèces 
caractéristiques. 

Barycentre (g7) and habitat amplitude (AH7) for 
“stage” factor ofthe 11 characteristie species 


4 

À 

; 

ë 

“ 
g7 AH7 
Bruant proyer 2,60 4,70 
Alouette des champs 3,55 5,74 
Verdier d'Europe 3,79 5,16 
Pie-grièche écorcheur 415 5,55 
Alouette lulu 449 5,93 
Tarier pâtre 4,54 629 
Bruant jaune 4,73 5,09 
Fauvette grisette 526 479 
Merle noir 5,29 501 
Linotte mélodieuse 5,45 495 
Bruant zizi 5,85 3,78 


Source : MNHN. Paris 
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Les Bruyères 
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FiG. 3 Proportion (en 
pourcentage du nombre de 
couples cantonnés) des 
nicheurs au sol (foncé) et 
des nicheurs arbustifs 
(clair) parmi les 11 espèces 
caractéristiques du peuple- 
ment. 


Proportion (percentage of 
territorial pairs) of 

ground-nesting (dark) and 
shrub-nesting (pale) birds 


CES within the 11 characteristic 
ï ' ' ' ' species. 
0% 20% 40% (60% 80% 100% 
Paramètres autoécologiques Il existe par ailleurs une apparente ordination 


Parmi les 11 espèces caractéristiques, les den- 
sités spécifiques de la Fauvette grisette, du Bruant 
zizi et de la Linotte mélodieuse sont positivement 
corrélées à la superficie arbustive des sites 
(SPEARMAN, n = 7, p < 0,05). Ces densités sont à 
l'inverse négativement corrélées à la surface her- 
beuse (p < 0,05). Par ailleurs, les densités respecti- 
ves de la Fauvette grisette et du Merle noir sont 
positivement corrélées au nombre d'arbre par hec- 
tare (p < 0,05). 

L'examen simultané des barycentres g7 et des 
amplitudes d'habitat AH7 montre une forme clas- 
sique en dôme: ce sont les espèces qui se situent 
aux extrêmes du gradient qui possèdent les ampli- 
tudes d'habitat les plus exiguës (FiG. 2). Le Tarier 
pâtre présente l’amplitude la plus conséquente, 
tandis que le Bruant zizi paraît être l'espèce la plus 
exigeante de ce point de vue. 


Nous n’observons pas de différence significa- 
tive entre l'amplitude d'habitat des nicheurs des 
buissons (Bruant zizi, Fauvette grisette, Linotte 
mélodieuse, Merle noir, Verdier d'Europe et Pie- 
grièche écorcheur) et celle des nicheurs au sol 
(alouettes, Bruants jaune et proyer, Tarier pâtre): 
4,87 vs 5,55 (KRUSKAL-WALLIS, H= 2,133, ddl 1, 
p > 0,05). La répartition quantitative des nicheurs 
en fonction de leur site de nidification est présen- 
tée dans la figure 3 


des espèces affines en fonction de la biomasse 
individuelle : plus ces espèces ont un indice 87 fai- 
ble, plus elles présentent une biomasse élevée 
(F6, 4). 


Les abondances locales de l’Alouette des 
champs, de la Pie-grièche écorcheur et du Bruant 
proyer donnent à ces pelouses des Couzes une 
identité forte que nous avons déjà commentée 
(BOITIER, ibid.). Si le statut favorable de la Pie- 
grièche écorcheur en Auvergne est un fait mainte- 
nant bien établi (LEFRANC, 1999), nos résultats 
montrent en outre que l’Alouette des champs et le 
Bruant proyer peuvent conserver des abondances 
significatives dans des milieux prairiaux. 

Les caractéristiques structurelles du site de 
Chaux Redonde (les deux sous-unités confondues) 
ne sont pas sans rappeler celles des pelouses des 
causses de la région de Mende étudiées par 
Lovary (1990). De fait, les paramètres aviens 
obtenus se révèlent proches (TAB. VI). Même si on 
note l'absence des oiseaux coureurs à forte bio- 
masse à Chaux Redonde (l’Œdicnème criard 
Burhinus oedicnemus et la Perdrix rouge Alectoris 
rufa y ont toutefois été observés mais nous n’avons 
pu en certifier le cantonnement et a fortiori la 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU VI. Paramètres descriptifs des peuple- 
ments du Chaux Redonde (présent travail) et des 
pelouses des causses de Sauveterre - région de Mende 
(recalculés d’après Lovary, 1990). 


Descriptive parameters of bird populations of Chaux 
Redonde (present work) and grasslands from the 
Causses du Sauveterre near Mende, South Massif 
Central (recalculated from LovaTx, 1990). 


reproduction), on remarque que la biomasse brute 
reste du même ordre de grandeur. En réalité, bien 
que de superficie arbustive similaire (moins de 
2 %), les pelouses des causses n’abritent qu’une 
seule espèce liée aux buissons pour la nidification, 
à savoir la Linotte mélodieuse, alors que le site de 
Chaux Redonde, qui compte également la linotte, 
abrite en propre le Merle noir, la Pie-grièche écor- 
cheur et le Verdier d'Europe. Dans les pelouses des 
Couzes, plusieurs nicheurs arbustifs apparaissent 
donc très tôt dans la succession aux côtés des 
nicheurs au sol: la faiblesse du contingent des 
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espèces géophiles caractéristiques des milieux 
ouverts dans cette région, qui se traduit par l’ab- 
sence ou l'extrême rareté (pour des raisons avant 
tout d'ordre biogéographique ? En raison de l’in- 
suffisance des superficies disponibles ?) d'espèces 
comme l’Alouette calandrelle Calandrella brachy- 
dactyla, le Traquet motteux et le Pipit rousseline 
Anthus campestris, leur permet-elle d'occuper la 
place trophique ainsi laissée vacante ? 

C’est une première caractéristique du scéna- 
rio d'embuissonnement ici reconstitué : d’un point 
de vue chronologique, on constate l'apparition 
d’espèces liées aux buissons pour la nidification 
très tôt dans la succession et ce malgré des recou- 
vrements arbustifs très restreints (on pourrait par- 
ler ici d’“intrus écologiques”). En parallèle, le 
contingent des espèces géophiles est affaibli, nous 
venons de le souligner, puisque l’Alouette des 
champs, et le Bruant proyer à moindre mesure, 
sont les seules espèces constantes capables de 
franchir totalement des éléments ligneux. C'est 
également le cas du Traquet motteux, du Tarier des 
prés et du Rougequeue noir, mais ils restent anec- 
dotiques dans les pelouses des Couzes alors qu'ils 
présentent des populations contiguës et fournies 
plus en altitude et/ou dans les villages environ- 


nants pour le dernier. Cette qualité d’uniques 
représentants d'une avifaune que l'on pourrait 
qualifier de strictement prairiale est-elle suffisante: 
pour expliquer la réalisation ici de densités tout à 
fait significatives chez l'Alouette des champs et, à 
un degré moindre, chez le Bruant proyer? 

D'un point de vue spécifique, l'augmentation 
modérée du recouvrement des buissons (sites des 
Bruyères, de la Chaux, de Liauzun et de 
Montparge) ne modifie que peu le peuplement 
puisqu'il ne s’enrichit que de deux espèces : la 


Fauvette grisette et le Bruant zizi, qui établissent 
leur nid dans les buissons. Le contingent des 
nicheurs au sol, déjà en place, n'est quant à lui pas 
modifié. L'apparition de cette fauvette est à remar- 
quer: il s’agit de la seule espèce du peuplement qui 


imente non pas au sol, mais préférentiellement 
dans les buissons. Quantitativement, le nombre de 
couples de chacune de ces deux catégories de nidi- 
fication parvient alors à l'équilibre (cf. F1G. 3). 

À l'autre extrémité du gradient, un envahisse- 
ment trop conséquent des buissons — et la valeur de 
30 % de recouvrement de la surface ici révélée 
demande sans doute à être affinée et confirmée -, 
provoque une rupture de peuplement et nous ne 
sommes alors plus vraiment dans le contexte d’une 
pelouse mais plutôt d’une lande herbacée. C’est 
l° “embellie buissonnante”, selon la formule de 
LEBRETON & CHoOISY (ibid.). L'avifaune se recom- 
pose autour d’espèces des strates arbustives, voire 
pré-arborées ou arborées: la diversité augmente 
mais pas l'originalité, l’Alouette des champs, la Pie- 
grièche écorcheur et le Bruant proyer disparaissant 
où presque. L'un des signes précurseurs pourrait en 
être la baisse de la biomasse individuelle moyenne 
(que vaut à ce titre la valeur charnière se situant 
autour de 30 g trouvée dans ce travail ?), imputable 
vraisemblablement à des contraintes d'ordre méca- 
nique de déplacement dans un milieu bien plus frag- 
menté et stratifié (BROYER et al. 1983). On notera à 
ce litre, tout au long de la succession ici reconsti- 
tuée, une “ségrégation pondérale” qui permet peut- 
être d’augurer des phénomènes de compétition 
interspécifique (FIG. 4). 

En définitive, et c’est sans doute quelque peu 
paradoxal, le peuplement caractéristique des pelou- 
ses des Couzes est marqué par une représentation 
sensible d'espèces qui nichent dans les buissons, 
dans des proportions semblables en moyenne à 


Source : MNHN. Paris 
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celles des effectifs des nicheurs au sol. Par exem- 
ple, les densités réalisées par une espèce comme le 
Merle noir sont à ce sujet surprenantes et inatten- 
dues, de l'ordre même sur trois sites de la moitié de 
celle réalisée par l’espèce la plus abondante, 
l'Alouette des champs. L'examen des amplitudes 
d'habitat pour le facteur superficie arbustive mon- 
tre même que ces nicheurs des buissons n'occupent 
pas une niche plus restreinte que ceux du sol. Au 
plus que succession, il y a mélange des “nicheurs 
prairiaux” et des “nicheurs arbustifs” dans les 
pelouses ici étudiées. Ce peuplement est donc avant 
tout un peuplement d'interface, composé d'élé- 
ments qui tolèrent et même recherchent un enva- 
hissement modéré des surfaces arbustives, en rap- 
port notamment pour plusieurs d’entre eux avec un 
mode de chasse à l'affût et/ou avec la nécessité de 
pouvoir disposer de postes de chant dépassant net- 
tement en hauteur de la végétation attenante. 

Cette apparition rapide et sensible des 
nicheurs des buissons dans ces paysages de pelou- 
ses peu arbustives n’est pas sans poser quelques 
interrogations. Sommes-nous parvenus dans le 
pays des Couzes au point où la fragmentation 
ligneuse (notamment) des habitats diminue d’une 
manière trop conséquente les surfaces de peloi 
favorisant de ce fait la “contamination” de l’avi 
faune prairiale par effet de lisière ? L'influence 
délétère de cet effet a été montrée pour plusieurs 
espèces des milieux ouverts (voir notamment la 
revue de JOHNSON, 2001). 

Pour finir, on soulignera ici la possible ambi- 
guïté du positionnement du Bruant zizi. En effet, 
s'agissant d'une espèce héliothermophile, on peut 
se demander dans quelle mesure les paramètres 
pente et exposition n’interfèrent-ils pas avec l'aug- 
mentation de la superficie arbustive, les configura- 
tions des sites de Montparge et de Thios ne per- 
mettant pas une lecture claire à ce sujet ? 


CONCLUSION 


Dans les pelouses des Couzes, l'apparition/ 
disparition des différentes espèces d'oiseaux ne suit 
pas une démarche linéaire calquée sur celle, gra- 
duelle, de la fermeture du milieu par les strates 
ligneuses. Il y a des seuils (que l'on peut peut-être 
rapprocher des “stades critiques” de LEBRETON & 


CHoisy (2000) qui font que les changements de 
composition du peuplement ne sont pas progressifs, 
mais relativement soudains. Ainsi, dans notre 
modèle, nous pouvons distinguer trois paliers: () à 
des recouvrements arbustifs très faibles correspon- 
dent des paramètres descriptifs qui témoignent 
d’une avifaune prairiale à proprement parler, peu 
dense et peu diversifiée, (ii) dès que le recouvrement 
arbustif devient apparent (peu ou prou 5 %) et n°ex- 
cède pas le cinquième de la superficie disponible, le 
peuplement mêle de manière égale les nicheurs au 
sol et les nicheurs des buissons, (iii) au-delà de cette 
dernière valeur, le peuplement est notoirement 
modifié et l’on ne peut plus parler alors d’avifaune 
de milieux ouverts. C’est une information peut-être 
importante pour le gestionnaire soucieux de la 
conservation des espèces des milieux ouverts et 
semi-ouverts, puisqu'elle lui donne des jalons sus- 
ceptibles d'orienter localement ses prises de déci- 
sion et de définir la tolérance souhaitée par rapport 
à l’envahissement des ligneux. Reste pour lui à 
conjuguer la diversité paysagère souhaitée avec l’u- 
tilisation anthropozoogène des sites: les abondan- 
ces ici réalisées par certaines espèces témoignent 
s’il en était besoin de l'importance du maintien des 
activités agropastorales extensives. 

Bien entendu, l'approche ici utilisée reste 
surtout descriptive et non explicative. Elle montre 
qu'en ce qui concerne la dynamique de l’avifaune 
nicheuse des pelouses des Couzes, il n’y a pas 
succession radicale d’une “avifaune prairiale” 
puis d’une “avifaune arbustive” dès les premières 
apparitions des strates buissonnantes, mais plutôt 
cohabitation provisoire. Il reste à en préciser les 
causalités. 
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DONNÉES SUR L'HIVERNAGE DU FAUCON CRÉCERELLETTE 
Falco naumanni EN AFRIQUE DE L'OUEST 
Philippe PLARD!!, Jean-Marc THIOLLAY?! & Guy RONDEAUF! 


Data on overwintering Lesser Kestrels Falco nau- 
manni in Western Africa. In January 2004 a 
round trip of over 5000 km through the Sahel and 
Sudan climate zones of Burkina Faso, Mali and 
Niger, led to the discovery of a wintering ground 
of Lesser Kestrel. We recorded 250 Lesser Kestrels 
in 11 different groups along the road in the 
Dakoro region, East of Tahou, South East Niger. 


No other Lesser Kestrels were noted elsewhere 
which illustrates the extreme localisation of winter- 
ing populations in West Africa. lt should be noted 
that four of these groups were feeding on swarms 
of a tree-living grasshopper — Anacridium 
melanorhodon - a very common species in the 
area at the time of the survey. 


Mots clés : Faucon crécerellette, Hivernage, Afrique de l'Ouest (Burkina Faso, Mali, Niger), 


Anacridium melanorhodon. 


Key words: Lessser Kestrel, Overwintering, West Africa (Burkina Faso, Mali, Niger), Anacridium 


melanorhodon. 
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INTRODUCTION 


L’aire de nidification du Faucon crécerellette 
s'étend depuis l'Europe occidentale et l'Afrique 
du Nord, traverse certains pays du Proche et du 
Moyen-Orient et se prolonge jusqu’en Mongolie; 
un noyau plus isolé est présent dans le Nord-Est de 
la Chine. L'espèce hiverne principalement en 
Afrique où on peut la rencontrer quasiment partout 
mais principalement en Afrique australe (CRAMP et 
SIMMONS, 1979). 

Plusieurs auteurs ont émis l'hypothèse que les: 
populations nichant en Europe occidentale hiver- 
neraient en Afrique de l'Ouest tandis que les popu- 
lations plus orientales le feraient en Afrique aus- 
trale (MOREAU, 1972). Les indices qui viennent 
appuyer cette hypothèse sont, tout d’abord, le 
baguage qui a permis de mettre en évidence des 
trajets entre l'Afrique du Sud et le Kazakhstan et 
l’Arabie saoudite (PEPLER & MATIN, 2001), le 
retour particulièrement précoce des oiseaux sur les 


sites de reproduction d'Afrique du Nord et 
d'Europe de l'Ouest (HEIM DE BALSAC & MAYAUD, 
1962), et plus récemment, des analyses génétiques 
CWINK et al., soumis 2003). 

La population hivernante d'Afrique du Sud a 
été l’objet de nombreux suivis et études (PEPLER et 
Mari, 2001 ; SIEGFRIED & SKEAD, 1971 ; PEPLER 
et al., 1994: Kok et al, 2000), mais il existe très 
peu d'observations publiées concernant l'hiver- 
nage en Afrique de l'Ouest. 

En ce qui concerne les voies de migration, 
plusieurs auteurs (Moreau, 1972; BERGIER, 1987; 
ISENMANN et MOALI, 2001 ; THÉVENOT et al., 2003 ; 
GoopMaAN et al., 1989) s'accordent pour décrire 
une migration post-nuptiale diffuse, sur un large 
front et à haute altitude tandis que la migration de 
retour s’effectuerait sur un front plus étroit, à basse 
altitude et avec de fréquentes concentrations d’in- 
dividus. HEIm de BaLsac & MAyAUD (1962) émet- 
tent même l'hypothèse d'une migration en boucle 
pour la population ouest européenne : les individus 
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traverseraient le Sahara sur un large front et le 
retour s’effectuerait principalement par le Sahara 
occidental, après un hivernage en Afrique de 
l'Ouest. 


Pour l’Afrique de l'Ouest, la plupart des 
observations publiées font état de groupes impor- 
tants mais très occasionnels de Faucons crécerel- 
lettes, soit en migration active telle cette observa- 
tion de milliers d'individus en vol vers le Nord le 
18 février 1958 à Richard Toll (Sénégal), soit 
exploitant les pullulations de Criquets pèlerins 
Schistocerca gregaria, tels ces 840 individus pré- 
sents le 16 janvier 1989 dans le delta du fleuve 
Sénégal (TriPLer er al., 1993), ou encore, ce ras- 
semblement de quelque 3200 individus le 12 jan- 
vier 1993 au Parc National des Oiseaux du Djoudj 
(Sénégal) (TRIPLET & YÉSOU, 1995). 

En dehors de ces rassemblements occasion- 
nels, peu de données concernent la répartition de 
cette espèce en Afrique de l'Ouest. THIOLLAY 
(1977) a rencontré l'espèce en zones sahélienne et 
soudanienne, dans la plupart des pays d'Afrique 
occidentale, en petits groupes épars, avec une 
concentration d'individus dans le delta intérieur du 
Niger (Mali). Au Sénégal, MOREL. & ROUX (1966) 


la considèrent surtout comme un migrateur post- et 
prénuptial compte tenu du faible nombre de don- 
nées hivernales. THIOLLAY & Dupuy (1970) citent 
deux observations dans la région du Niokolo-Koba 
en janvier 1969 dont un groupe d'environ 80 indi- 
vidus en chasse au-dessus d’un feu de brousse. En 
Gambie, BARLOW et al. (1997) le qualifient de 
migrateur régulier de décembre à mars avec l'ob- 
servation exceptionnelle de plusieurs centaines 
d'individus en mars 1994. Au Mali, LAMARCHE 
(1980) dit qu'il ne s’observe guère qu’au passage 
avec quelques individus notés dans l'Est du pays en 
octobre et des groupes importants observés dans la 
zone sahélienne en février et mars au cours du 
transit prénuptial. Au Tchad, à l'Est dans la région 
de Ouaddaï, SALVAN (1967) dit qu'il est le rapace 
paléarctique le plus commun d'octobre à janvier. 
Cet auteur l’a observé en chasse sur les pullulations 
de Schistocerca gregaria et d'Anacridium sp. et 
indique que les arrivées en groupes de 20 à 30 indi- 
vidus s'effectuent début octobre et que les derniè- 
res observations ont lieu habituellement à la mi- 
janvier. ELGOOD er al. (1964) le décrivent comme 
un hivernant régulier sur le Plateau de Jos au 
Nigeria mais occasionnel pour les autres régions du 
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pays. Ils le considèrent plus commun au Niger où 
plusieurs groupes de 30 à 50 individus ont été 
observés en décembre 1956. En cela, ils contredi- 
sent la synthèse de GIRAUDOUX et al. (1988) qui le 
considèrent comme très peu commun au Niger. 


MÉTHODOLOGIE 


Du 15 janvier au 4 février 2004, nous avons 
parcouru plus de 5000 kilomètres (Carte I) au 
Burkina Faso, Mali et Niger en zones soudanienne 
et sahélienne afin de réaliser des IKA (Indices 
Kilométriques d’Abondance), dans le cadre d’un 
recensement des rapaces en Afrique de l'Ouest. Le 
parcours a débuté au Burkina Faso par 
Ouagadougou et Bobodioulasso, s’est poursuivi au 
Mali, via Koutiala, Ségou, Macina, Djenné, Mopti, 
Korientzé, Douentza, Gao, puis au Niger en passant 
par Ayorou, Niamey, Tahoua, Keita, Dakoro, 


Maradi, Madaoua, La Tapoa (Parc national du W), 
avant le retour vers Ouagadougou et un détour par 
Dori et Markoy (Burkina Faso). Ce trajet a été 
réalisé à bord d’un véhicule tout terrain, roulant à 
vitesse réduite, Chaque rapace observé a ét Ë 
miné et noté. Nous avons cherché à différencier tout 
particulièrement les Faucons crécerelle et crécerel- 
lette dont la ressemblance peut parfois prêter à 
confusion. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Au cours de ce trajet, malgré une recherche 
attentive, le Faucon crécerellette n'a été observé 
qu’au Niger, le long de la route menant de Keita à 
Maradi via Dakoro. Sur une distance de 220 kilo- 
mètres, 11 groupes de Faucons crécerellettes ont été 
contactés, pour un total de 157 individus (Tan. D. 
De plus, au cours d’un point fixe d'observation, 


TABLEAU L.- Observations de Faucons crécerellettes, des habitats utilisés et des proies capturées dans la région 


de Dakoro (Niger) 


Records of Lesser Kestrel, including habitat and preys, in the Dakoro (Niger) region. 


Groupes Nombre Activités Habitats Proies 
d'individus 

N°1 12 Chasse en vol Cultures récoltées Anacridium melanorhodon 
de mil et acacias 

N°2 8 Dispersion après dortoir Cultures récoltées ee 
de mil et acacias 

N°3 24 Chasse en vol Cultures récoltées Anacridium melanorhodon 
de mil et acacias 

N°4 8 Chasse “Saint-Esprit” Prairie sur colline Indéterminées 
latéritique: 

ns: 15 Chasse en vol Cultures récoltées Anacridium melanorhodon 
de mil et acacias 

14 Chasse en vol Cultures récoltées Anacridium melanorhodon 

de mil et açacias 

N°7 105 Vol vers dortoir Cultures et jachères. 

N°8 18 Dispersion après dortoir Cultures et jachères Criquets terrestres 

— chasse “Saint-Esprit” abondants 

N°9 5 Posés Cultures et jachères = 

N°10 5 Chasse avec capture au sol Cultures et acacias Indéterminées 

N°1 34 Posés — Harcèlent un Savane pâturée à 

Faucon lanier acacias 
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par les Faucons crécerellettes dans la région de Kéita: cultures récoltées de Mil par- 
semées d'Acacias sur lesquels prolifère le criquet arboricole Anacridium melanorhodon (Guy RONDEAU) 
d Mil fields with scattered A 


Pnoro IL. Habitat utilisé par les Faucons crécerellettes entre Dakoro et Maradi: cultures et jachères où abon- 
dent diverses espèces de criquets terrestres. 

Habitat where Lesser Kestrels were found between Dakoro and Maradi : Cultivated fields and set asides where 
several species of ground dwelling grasshoppers are abundant. 


Source : MNHN. Paris 


nous avons observé 105 individus qui se déplaçaient 
en direction d’un dortoir, ce qui porte le total d’in- 
dividus observés le long de ce tronçon routier à 
environ 250. 

Compte tenu de la méthodologie utilisée et de 
l'absence de prospections en dehors des axes de cir- 
culation, on peut raisonnablement penser que proba- 
blement quelques milliers de Faucons crécerellettes 
étaient présents dans cette région et à cette époque. 

Il est à noter, malgré les efforts déployés pour 
les trouver, qu'aucun individu n’a été rencontré dans 
le delta intérieur du fleuve Niger, aux endroits où, 30 
ans plus tôt, THIOLLAY (1977) avait contacté de nom- 
breux individus: 632 Faucons crécerelles et créce- 
rellettes contactés de Segou à Diafarabé, Djenné, 
Mopti et Korientzé, en janvier- février 1970, contre 
11 en 2004 sur le même itinéraire ! 

Ces observations ont été réalisées en zone sud 
Sahélienne (14° N). Neuf groupes ont été observés 
dans des milieux cultivés et arborés (Photos I et IT), 
un groupe dans une savane arborée et un autre 
groupe dans des prairies situées au sommet d’une 
colline latéritique. Quatre des onze groupes obser- 
vés chassaient activement une espèce de criquet 
arboricole Anacridium melanorhodon dont plu- 
sieurs pullulations ont été notées dans la région de 
Dakoro (Niger). Les faucons, par groupes de 10 à 
30 individus, venaient cueillir les criquets adultes 
qui formaient des groupes denses au sommet des 
arbres (Acacia sp) (Photo I). 


CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 


Les observations réalisées semblent montrer 
que, dans leur quartier d'hivernage d'Afrique de 
l'Ouest, les Faucons crécerellettes se concentrent 
dans les régions les plus favorables, en l'occurrence 
des secteurs où il existe de fortes densités d’orthop- 
ières (arboricoles et terrestres). Ce fait peut expli- 
quer le faible nombre d'observations de cette espèce 
dans ses quartiers d’hivernage ouest africains, d’au- 
tant plus que l'effectif en Europe occidentale est 
relativement limité (14000 couples). 

Nos observations corroborent les éléments de 
la synthèse de MorEAU (1972) qui situe l’hiver- 
nage de cette espèce dans la partie centrale et 
orientale de la région subsahélienne. Il est égale- 
ment intéressant de constater qu’elles sont très 


Puoro IIL- Groupe dense d'Anacridium melano- 
rhodon au sommet d'un Acacia. 


Swarm of Anacridium melanorhodon on the top of an 
Acacia tree. 


semblables à celles de SALVAN (1967) qui observait 
cette espèce, au Tchad, en chasse sur des pullula- 
tions de criquets dont Anacridium Sp. 

Les pullulations de criquets interviennent sur- 
tout à la fin de la saison des pluies et au début de la 
saison sèche (août à octobre). Elles diminuent 
rapidement et deviennent très localisées au cours 
de la saison sèche (novembre à février), expliquant 
probablement le départ relativement précoce de 
l'espèce de ses quartiers d'hiver. Ces pullulations 
sont souvent très locales, irrégulières d’une année 
à l’autre et souvent combattues par les services 
agricoles à l’aide de puissants insecticides (orga- 
nochlorés et même organophosphorés) provoquant 
des mortalités spectaculaires chez les oiseaux 
(cigognes, hérons garde-bœufs, rolliers, rapaces, 
etc…). Il est malheureusement très difficile de 
prévoir puis de savoir où se produisent ces concen- 
trations de criquets et leurs traitements. 

À l'avenir, dans la perspective d’un travail 
plus approfondi, il serait intéressant d'étudier la 
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phénologie de la présence du Faucon crécerellette 
dans cette région du Niger (hivernage régulier ou 
occasionnel ?), de réaliser des prospections plus 
exhaustives afin de localiser et de dénombrer les 
dortoirs. De plus, compte tenu de l'importance des 
programmes de baguage dans différents pays 
d'Europe (Espagne, France, Portugal), le contrôle 
des individus et la lecture des bagues permettraient 
peut-être d'identifier l’origine des hivernants. Par 
ailleurs, il serait également utile d'étudier l’abon- 
dance des proies consommées (Anacridium mela- 
norhodon et autres criquets…) et les habitats utili- 
sés par l'espèce. Dans une optique de conservation, 
il semble enfin primordial d’identifier les menaces 
(traitements anti-acridien, surpâturage, chasse.) 
pouvant agir sur le Faucon crécerellette dans s 
quartiers d’hivernage. 


BIBLIOGRAPHIE 


+ BARLOW (C.), WACHER (T.) & DISLEY (T.) 1997.— 
À field guide 10 Birds of the Gambia and Sénégal. 
Pica Press. + BERGIER (P.) 1987. Les rapaces 
diurnes du Maroc. C.E.E.P. Aix-en-Provence. 

+ CRAMP (S.) & SIMMONS (K.E.L.) 1979. The Birds 
ofthe Western Palearctic. Vol. IL. Oxford. 

+ ELGOOD (J.H.), SHARLAND (R.E.) & WARD (P.) 
1964.— Paleartic migrants in Nigeria. bis, 108: 
98. 

+ GIRAUDOUX (P.), DEGAUQUIER (P.J.), JONES (PL), 
WEIGEL (1.) & ISENMANN (P.) 1988.— Avifaune du 
Niger: état des connaissances en 1986. Malimbus, 
10: 1-140. + GOOGMAN (S.M.). & MEININGER 
(PL) 1989. The Birds of Egypt. Oxford 
University Press. 

+ HEIM DE BALsAC (H.) & MAYAUD (N.) 1962.- Les 
Oiseaux du nord-ouest de l'Afrique. Ed. 
Lechevalier. Paris. 

+ ISENMANN (P.) & MOALI (A.) 2001.- Les Oiseaux 
d'Algérie. Edition SEOF. Paris. 


« KOK (O.B.), KOk (A.C.) & VAN EE (A.V.), 2000.— 
Diet of the migrant Lesser Kestrels in their winter 
quarters in south Africa. Acta Ornithologica, 35 : 
147-151. 

+ LAMARCHE (B.) 1980.— Liste commentée des 
oiseaux du Mali. Malimbus, 2: 121-158. 

+ MOREAU (R.E.) 1972.- In The Palaearctic-African 
bird migration systems. Academic Press. London 
& New York. + MOREL (G.) & ROUX (F)) 1966.— 
Les migrateurs paléarctiques au Sénégal. Terre et 
Vie, 20: 19-72. 

+ PEPLER (D.), MARTIN (R.), FOUCHE (E.) & VAN 
HENSBERGEN (B.) 1994.— Radionucléide analysis 
of Lesser Kestrel and the origins of populations 
overwintering in southern Africa. Osfrich, 6: 
122-126. + PEPLER (D.) & MARTIN (R.) 2001. El 
cernicalo primilla en Africa: migracion, estatus de 
conservacion y peligros. /n Biologia y conserva- 
cion del Cernicalo primilla. Madrid. 

Contribution à l'étude des 

iseau et R.F.O., 38: 53-85. 

+ SIEGFRIED (W.R.) & SKEAD (D.M.) 1971.— 

Status of the Lesser Kestrel in South Africa. 

Ostrich, 42 : 1-4, 

(OT (M.), VERNON (R.) & BERGIER (P.) 

The Birds of Morocco. Eds British 
Ornithologists'union, + THIOLLAY (J.-M.) & 
DuPUY (A.R.) 1970.- Les rapaces du parc natio- 
nal du Niokolo-Koba - Données préliminaires. 
L'Oiseau et R.FO., 40 : 115-130. + THIOLLAY (J.- 
M.) 1977. Distribution saisonnière des rapaces 
diurnes en Afrique occidentale. L'Oiseau et 
RFO. 47: 253-291. « TRIPLET (P.), TRÉCA (B.) & 
SCHRICKE (V.) 1993.- Oiseaux consommateurs de 
Schistocerca gregaria. L'Oiseau et R.F.O., 63: 
224-225. + TRIPLET (P.) & YESOU (P.) 1995.— 
Concentrations inhabituelles d'oiseaux consom- 
mateurs de criquets dans le delta du fleuve 
Sénégal. Alauda, 63: 236. 

+ WINK (M.), SAUER-GÜRTH (H.) & PEPLER (D.) 
{soumis 2003). Phylogeographic relation ships in 
the Lesser Kestrel. 


eS 


Source : MNHN. Paris 


3676 


Alauda 72 (4), 2004 : 329-334 


RÉGIME ALIMENTAIRE HIVERNAL DE L'OIE CENDRÉE Anser 
anser EN CAMARGUE (FRANCE, MÉDITERRANEE). 


Laurent DESNOUHES!-2 & Michel LepLevi' 2° 


Overwintering diet of Greylag Goose Anser anser 
in Camargue (France, Mediterranean]. The over- 
wintering of Greylag Geese in Camargue is a recent 
phenomenon and numbers are in constant expan- 
sion. The overwintering diet of geese was studied, in 
this region, through the identification of plant epi- 
dermal fragments in geese droppings. During the 
overwintering seasons 2001 and 2002, the diet of 
geese was mainly composed of Scirpus maritimus, 
which represented respectively 99% and 95% of the 
fragments present in droppings. The underground 
parts (tubers and roots) represent more than 3/4 of 
the plant biomass. This study confirms the impor- 
tance of 5. maritimus, a dominant species in 
Mediterranean marshes, as the basis of overwinter- 
ing Greylag Geese diet in Camargue. 


Mots clés : Oie cendrée, Régime alimentaire hiver- 


nal, Scirpus maritimus, Camargue, Méthodologie. 
Key words: Greylag Goose, Overwintering diet, 


Scirpus maritimus, Camargue (France), Methodology. 


!! Station biologique de la Tour du Valat, Le Sambuc, F-13200 Arles. 
2 Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage, Le Sambuc, F-13200 Arles. 


2 École Pratique des Hautes Etudes, Laboratoire de Biogéographie et d'Ecologie des Vertébrés, Université de 
Montpellier Il, Place Eugène Bataillon F-34095 Montpellier Cedex 05. 


È 
(o] 
& 
y 
# 


INTRODUCTION 


L'étude du régime alimentaire de l'Oie cen- 
drée a suscité de nombreux travaux synthétisés par 


ont considéré l'Oie cendrée comme un herbivore 
opportuniste dont le régime alimentaire peut diffé 
rer entre sites de reproduction et quartiers d'hiver- 
nage. Ce régime varie aussi en fonction de la popu- 
lation étudiée (PERSSON, 1997). Ainsi, les Oies 
cendrées peuvent utiliser pendant la période d'hi- 


vernage des milieux aussi variés que les milieux 
cultivés, les pâtures, ou les espaces naturels litto- 
raux et lacustres (AERTS et al., 1996: Dick et al., 
1999; NicssON et al., 1999; NILSSON & PERSSON, 
2000). Si en France, peu d’études font référence à 
l'alimentation des oies (voir POIRE, 1995; 
MoOURONVAL et al., 1996), leur comportement ali- 
mentaire et son impact sur les milieux ont fait l’ob- 
jet de nombreux travaux dans divers pays (KAMPE- 
PERSSON, 2002) notamment dans les agrosystèmes 
(PATERSON, 1991). Pour AMaT (1986, 1995), dans 
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les milieux où les Scirpes (S. litforalis et Scirpus 
maritimus) sont dominants, les oies consomment 
majoritairement les organes souterrains de ces 
plantes. Par ailleurs, ESSELINK et al. (1997) suggè- 
rent que l’intrusion des oies dans les milieux culti- 
vés pour s’alimenter est liée à une surexploitation 
des milieux naturels et particulièrement les 
milieux à Scirpe maritime. 

L'objectif de cette étude est: 1/ d'appréhender 
le régime alimentaire des Oies cendrées hivernant 
en Camargue par la technique d'identification des 
fragments d’épidermes de plantes présents dans 
les fèces (OWEN, 1975). 2/ de déterminer si le 
Scirpe maritime, plante dominante des marais 
camarguais (PODLEISKI, 1981), constitue la plus 
grande part de ce régime alimentaire. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Caractéristiques de la zone d’étude 

La Camargue est l’un des plus importants 
sites d’hivernage pour les oiseaux d’eau en Europe 
(GrimMer & JONES, 1989 ; HEATH & EVANS, 2000). 
Situé sur la côte méditerranéenne française, ce 
complexe deltaïque (delta du Rhône, 43°30°N, 
4°30'E, Fc. 1) d’une superficie de 1450 km est 
une mosaïque de zones humides douces, saumâtres 
et salées entrecoupées d’espaces agricoles inten- 
sifs (TAMIstER & GRILLAS, 1994) dont les habitats 
naturels représentent moins de 40 % de la superfi- 
cie totale (TAMISIER, 1992). 

Au cœur de la Camargue, le marais du Saint 
Seren est localisé au centre de la réserve naturelle 


de-la-Mer 


Golfe‘, 


FiG. 1. Localisation de la zone d'étude en Camargue, Sud de la France. 
Location of the study area in Camargue, Southern France. 
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volontaire de la Tour du Valat (Fig. 1). Sa végéta- 
tion est dominée par Scirpus maritimus qui 
occupe plus de 50 % des 70 hectares du marais 
ainsi que par S. lacustris, S. littoralis, Aeluropus 
littoralis et Paspalum distichum (AVELINE, 1996) 
Ce marais accueille durant l’hivernage jusqu'à 
20000 anatidés en remise diurne (DUNCAN ef al., 
1982), essentiellement des canards de surface et 
plongeurs, ainsi que 1200 Oies cendrées 
(DESNOUEES et al., 2003). Le marais du Saint 
Seren constitue donc un site de première impor- 
tance pour ces espèces en Camargue (TAMISIER & 
DEHORTER, 1999). L'hivernage de l'Oie cendrée y 
est relativement récent comme il l’est sur l’en- 
semble de la Camargue (WALMSLEY, 1988) et ses 
effectifs sont en constante augmentation 
(DESNOUES et al., 2003). 


Récolte des fèces 

Les objectifs de la récolte des fèces étaient : (1) 
de caractériser la composition spécifique du régime 
alimentaire, (2) de connaître la variabilité indivi- 
duelle de ce régime alimentaire à une date donnée. 
À cet effet, deux types de récoltes ont été réal 
La première effectuée en décembre 2001 a consis 
à prélever tous les fèces présentes sur le site de repos 
diurne afin de les analyser globalement (n > 100). 
La seconde a été réalisée en novembre 2002 où lors 
d'un premier passage effectué la veille de la récolte 
toutes les fèces de la zone à échantillonner ont été 
enlevées. Ainsi, les fèces déposées durant la journée 
suivante ont été prélevées par tas qui pouvaient être 
considérés comme appartenant chacun à un seul 
individu (n = 9). 


Préparation et analyse des fèces 

La méthodologie adoptée a été développée 
par différents auteurs (ef. SroRR, 1961 ; SPARKS & 
MALECHEK, 1968; CHappuis, 1980: VAvRA & 
HOLECHEK, 1980) et synthétisée par PONCE (1991) 
et PONCE ef al. (2000). Les fèces sont séchées à 
l’étuve durant 48 heures à 60 °C, Le matériel sec 
est ensuite broyé et tamisé pour obtenir des frag- 
ments calibrés d’une taille comprise entre 0,5 et 
1 mm. Puis, la préparation est plongée dans de 
l'eau de Javel diluée (2,6 %) jusqu’à ce que les 
fragments de tissus végétaux deviennent translu- 
cides. La préparation est ensuite filtrée, rincée (à 
l’eau distillée) et disposée sur une lame avant 


d’être répartie grâce à l’instillation de gouttes d'un 
produit de préparation microscopique en milieu 
aqueux (Aquatex). Les lectures sont réalisées à 
l'aide d’un microscope de grossissement x 150. 


Création d’une collection de références et cal- 
cul des biomasses 

Afin de pouvoir identifier les végétaux 
consommés il a été nécessaire d'établir une collec- 
tion de référence à partir des espèces présentes sur 
le site d’alimentation, Pour chaque espèce végétale 
récoltée, les différents organes (tubercules ou rhi- 
zomes, racines, tiges, feuilles, graines) ont été 
séparés et rincés, de façon à examiner la structure 
anatomique de leurs tissus (cf. PONCE er al., 2000). 
a méthodologie de préparation de la collection de 
références est identique à celle utilisée pour la pré- 
paration des fèces. Les biomasses ont été calculées 
sur la base du nombre de fragments contenus dans 
50 mg de chaque organe, afin d'obtenir une masse 
moyenne par fragment. 


Échantillonnage des préparations et analyses 
statistiques 

Quatre cents fragments végétaux ont été 
déterminés en 2001 afin de connaître la composi- 
tion spécifique du régime alimentaire et deux cents 
fragments végétaux ont été identifiés par fèces en 
2002 pour connaître la variabilité individuelle de 
ce régime. Cet échantillonnage est théoriquement 
suffisant pour obtenir une bonne représentation du 
régime alimentaire chez des espèces pour qui 
celui-ci est peu varié (cf. PoNCE, 1991), et lorsque 
la faible “digestibilité” des végétaux permet en 
théorie d'obtenir une bonne perception du régime 
(OWEN, 1975). 

Les différences de régime alimentaire entre 
individus et entre années ont été testées respective- 
ment par un test G et par un test de #2. 


RÉSULTATS 


Le régime alimentaire des Oies cendrées sur 
le maraîs du Saint Seren est très fortement dominé 
par le Scirpe maritime qui représente respective- 
ment en 2001 et 2002, 99 % et 95 % de la biomasse 
sèche consommée (Tableau 1). Les graminées ne 
constituent qu’une faible part de l'alimentation des 
oies. Aucune espèce de cette famille n'a été 
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TABLEAU L.- Proportion de la biomasse sèche des 
fragments végétaux identifiés dans les fèces en 2001 
et 2002 (n = 400 fragments en 2001 et n = 1 800 frag- 
ments en 2002). 


Occurrence of identified plant fragments (% of dry 
biomass) in geese droppings in 2001 and 2002 (n = 
400 fragments in 2001 and n = 1 800 fragments in 
2002). 


Espèces et organes % Biomasse sèche 
Décembre Novembre 
2001 2002 

Scirpus maritimus 

tubercules 76,7 92,9 

tiges et feuilles 20,2 1,5 

graines. 2, 03 
| Scirpus lacustris 

rhizomes. Le 0,7 

tiges 10 = 
Poacée cf Paspalum distichum 

tiges et feuilles & 45 
Limonium sp. 

feuilles es 0,1 


déterminée dans les fèces prélevées en 2001 et le 
Chiendent d’eau Paspalum distichum ne repré- 
sente que 4,5 % de la biomasse sèche en 2002. Le 
Scirpe lacustre Scirpus lacustris, n’est présent que 
de façon anecdotique dans les fèces et ne repré- 
sente avec la Saladelle Limonium sp. jamais plus 
de 1 % de la biomasse présente, 

Les parties souterraines du Scirpe maritime 
constituent de 77 % à 93 % de la biomasse sèche 
présente dans les fèces (TAB. I) alors que les organes 
aériens de cette plante forment une proportion varia- 
ble : 20 % en 2001 mais moins de 2 % en 2002. 

Le spectre alimentaire des Oies cendrées sem- 
ble cependant peu varier entre ces deux années : la 
proportion de Scirpe maritime (par rapport aux 
autres taxons présents dans les fèces) n’est pas 
significativement différente d’une année à l’autre 
Ge = 238, P = 0.123). 

La composition spécifique des fèces traduit 
une possible variabilité du régime alimentaire au 
cours d’une journée entre individus (G = 437.20, 
ddl = 7, P < 0.001). Cette variabilité concerne 2 
des 9 individus échantillonnés chez qui la propor- 
tion de graminées dans le régime alimentaire est 
plus importante. 


DISCUSSION 


La spécialisation alimentaire des Oies cen- 
drées hivernant en Camargue sur le Scirpe mari- 
time et plus particulièrement les organes souter- 
rains de cette plante ne fait aucun doute. Les fèces 
prélevées en 2001 renseignent sur le régime ali- 
mentaire jusqu’en décembre alors que l’échan- 
tillon de 2002 caractérise les variations indivi- 
duelles de ce régime alimentaire à une date 
donnée. Malgré tout, la taille de notre échantillon 
et le caractère local de cette étude incitent à la pru- 
dence dans l'interprétation des résultats, même si 
ceux-ci sont en accord avec les observations réali- 
sées dans les Marismas du Guadalquivir (AMAT er 
al., 1991). Dans cette région et quand les habitats 
sont dominés par le Scirpe maritime, celui-ci 
représente près de 98 % des items présents dans 
les fèces. Les parties souterraines sont également 
largement consommées par les oies puisqu'elles 
représentent près de 87 % des items contre 11 % 
pour les parties aériennes qui ne sont présentes 
dans les fèces qu'à partir de la repousse de février 
(AMAT et al., 1991). 

Pour POIRE (1995), sur la réserve naturelle de 
Moëze dans l'Ouest de la France, la consomma- 
tion de Scirpe domine lors de l’hivernage alors que 
celle de végétation herbacée devient prépondé- 
rante lors de la migration prénuptiale. Nos résul- 
tats ne nous permettent pas d'appréhender l'éven- 
tualité d'une variabilité saisonnière en Camargue 
puisqu'il ne nous a pas été possible d'effectuer de 
prélèvements de fèces après décembre. Cependant, 
une baisse de l’activité alimentaire a été observée 
dans les milieux à scirpes en fin d'hivernage sans 
pour autant avoir constaté un report sur un autre 
site d'alimentation (DESNOURES et al., 2003). 

Le prélèvement effectué par les oies sur les 
parties souterraines de Scirpe maritime peut locale- 
ment avoir un impact non négligeable sur la dyna- 
mique de cette plante (AMAT, 1995 ; ESSELINK et al., 
1997). Les observations d’oies s'alimentant dans 
des scirpaies en Hollande indiquent que 185 + 25 
pièces racinaires peuvent être consommées par oie 
et par jour, soit près de 0,8 kg de matière fraîche 
(LOOSIES, 1974). Les densités d’oies présentes en 
Camargue sont loin de celles enregistrées aux Pays- 
Bas et les scirpaies ne sont probablement pas 
encore surexploitées par ces dernières. Cependant, 
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des problèmes d'accessibilité à la ressource liés 
certains hivers à la hauteur d’eau trop importante 
sur les sites d'alimentation, ainsi que la préférence 
alimentaire des oies pour les petits tubercules 
(AMar, 1995) pourraient conduire celles-ci à inves- 
tir d'autres milieux avant qu’il y ait surexploitation. 
Afin de pouvoir prédire s’il existe véritablement 
des risques d’intrusion, à plus ou moins long terme, 
dans les milieux agricoles, une connaissance pré- 
cise du comportement alimentaire des oies sur les 
marais apparaît donc nécessaire. 
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3677: LE PEUPLEMENT ORNITHOLOGIQUE 
DE L'OUEST ALGÉRIE OBSERVATIONS 
INÉDITES EN PÉRIODE DE NIDIFICATION 


A 2-week survey in June 2004 produced some notable 
records for Western Algeria (from Tlemcen to Ain 
Sefra). In the Tell forest of Tlemcen National Park, no 
forest raptors were seen except for the still common 
Booted Eagle, Hicraactus pennatus. Among passer- 
ines, a significant population of Pied Flycatcher. 
Ficedula (hypoleuca) speculigera extended the 
species known distribution. On the Daïet El Ferd, 
hundreds of Black-necked Grebes, Podiceps nigricol- 
lis and at least a pair of Red-Knobbed Coot, Fulica 
cristata, were feeding chicks. The formerly common 
Houbara Bustard, Chlamydotis undulatus is now 
endangered even in the least disturbed steppes along 
the Eastern border Several breeding pairs of Rock 
sparrows, Petronia petronia, and Common Redstart, 
Phænicurus phœnicurus, were found in the isolated 
relict montane forest of Djebel Aissa (Saharan Atlas). 


ISENMANN & MoaLi (2000) ont synthétisé l'en- 
semble des connaissances actuelles sur le statut et la 
distribution des oiseaux en Algérie. Il est donc possi- 
ble en se basant sur leur travail de sélectionner les 
données originales sans avoir à reprendre l'ensemble 
des observations qui peuvent être réalisées. C'est 
ainsi que, lors de prospections faites du 14 au 27 juin 
2004, nous avons pu effectuer des observations nou- 
velles ou complémentaires sur l’avifaune nicheuse de 
l'extrême Ouest algérien qui sont rapportées ici sans. 
ter celles qui ne feraient que confirmer les statuts 
actuellement connus, ou les nombreuses références 
sur lesquelles s'appuient ISENMANN & MALI (2000). 

Les principales unités géographiques qui se succè- 
dent du Nord au Sud dans l'Ouest de l'Algérie sont: 
1/ la plaine côtière (Oranaie) large de 40 à 60 km, 2/ 
les montagnes du Tell qui, à hauteur de Tlemcen, ne 
s'élèvent qu’à 600-1 400 m et ne dépassent pas 20 km 
de large, 3/ les hauts plateaux steppiques prédéser- 
tiques plats et larges d’environ 200 km, 4/ la chaîne de 
l’Atlas saharien, ici les Monts des Ksours, culminant 
à 2236 m au Djebel Aïssa, derniers reliefs sur près de 
50 km de large, avant l'immensité du Sahara, large à 
cet endroit de plus de 1 600 km. 

Les Monts de Tlemcen sont couverts d’une forêt 
de Pins d'Alep au-dessus de la ville de Tlemcen, plan- 


tée au XIX* siècle, et ailleurs de forêts de chênes 
(Chênes liège, vert et zéen) très morcelées et dégra- 
dées, témoins de l’ancienne couverture forestière, le 
plus souvent réduites à des garrigues. Les cultures 
(céréales, arbres fruitiers, etc.), nombreuses jusqu'au 
pied du Tell, font rapidement place vers le Sud à la 
steppe, partout très pâturée et qui était à l'époque de 
notre visite littéralement couverte de Criquets pèle- 
rins (Schistorcerca gregaria), surtout dans un rayon 
de 100 km autour de Naâma. À 50 km au Sud de 
Tlemcen, la vaste Daïet (Daia) El Ferd, à la limite sud 
des cultures, constitue la seule zone humide naturelle 
importante, avec le lac d'Ain Ben Khelil dans la 
région de Naâma, 

Les zones prospectées ont été successivement: 1/ 
la totalité du Parc National de Tlemcen et sa zone 
d'extension projetée de l'Oued Chouli à l'Est à 
l'Oued Khémis à l'Ouest comprenant forêts de ché- 
nes et de pins, falaises, cultures, garrigues, pâturages 
à moutons, oliveraies et lacs de barrages ; 2/ la Daïet 
El Ferd; 3/ les steppes autour de Naâma jusqu’à Ain 
Sefra, Oasis de Tiout, Ain Ouarka, la frontière maro- 
caine et le lac d’Ain Ben Khelil ; 4/ le Djebel Aïssa. 

Nous nous limiterons à quelques remarques sur le 
statut d'espèces patrimoniales dans les grandes zones 
de végétation puis aux espèces peu ou pas connues 
dans les sites naturels les plus remarquables Nombre 
d'espèces citées des montagnes ou des lacs du Centre 
et de l'Est de l'Algérie, ne le sont pas dans l'Ouest, 
d’où leur mention ici. Il est probable que ce déséqui- 
libre soit dû plutôt à un déficit d’observateurs dans 
cette région occidentale pourtant très accessible, mais 
peut-être moins spectaculaire ou moins riche que le 
reste de l'Algérie septentrionale. 

Dans le Parc National de Tlemcen qui regroupe 
plusieurs villages et routes, de larges zones de cultu- 
res, deux lacs de barrages et la plupart des forêts sub- 
sistantes, la population de rapaces diurnes nicheurs 
s'établit ainsi, sur près de 100000 ha: 1 seul couple 
d’Aigle royal, Aquila chrysaetos (canyon d'El Ourit à 
côté de Tlemcen) dont la reproduction a échoué en 
2004; au moins 3 couples d'Aigle de Bonelli, 
Hieraaetus fasciatus, lequel semble se maintenir cor- 
rectement par rapport aux milieux disponibles: 1 à 2 
couples de Vautour percnoptère, Neophron percnop- 
terus, et 2 à 3 couples de Circaètes, Circaetus galli- 
cus, ce qui semble très peu au regard des habitats 
favorables qui subsistent. Le rapace le plus commun 
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partout s'avère être l’Aigle botté, Hieraaetus penna- 
tus, devant même le Milan noir, Milvus migrans, et la 
Crécerelle, Falco tinnunculus (5 couples au moins sur 
les 300 ha de la forêt de Pins de Tlemcen-El Ourit). 
L’Elanion, Elanus caeruleus, est très localisé (2 cou- 
ples observés), la Buse féroce, Buteo rufinus, est peu 
nombreuse mais répandue, et le Faucon de Barbarie, 
Falco pelegrinoides, est encore bien présent (3 cou- 
ples repérés, dont 2 avec des jeunes volants). Enfin 
probablement, deux petites colonies de Faucon créce- 
rellette, Falco naumanni, sont installées respective 
ment à l'Est et à l'Ouest de Tlemcen (au moins une 
vingtaine d'individus au total). 

En revanche, et sur l’ensemble des régions par- 
courues, nous n'avons vu aucun Aigle ravisseur, 
Aquila rapax, et encore moins d'Aigle impérial, 
Aquila (heliaca) adelberti, ni de Milan royal, Milvus 
milvus. Plus inattendue est l'absence aussi de 
l'Autour des palombes, Accipiter gentilis, de l'Éper- 
vier d'Europe, Accipiter nisus et du Faucon hobereau, 
Falco subbuteo, nicheurs connus autrefois et qui 
pourraient avoir disparu des massifs forestiers aujour- 
d’hui trop dégradés et fragmentés. De même, les 
grands vautours semblent également éteints. Un seul 
Vautour fauve, Gyps fulvus, a été vu passant au-des- 
sus d'El Ouri 

L’avifaune forestière des Monts de Tlemcen recèle 
encore bon nombre d'espèces propres aux forêts de la 
chaîne du Tell, dont les plus localisées se trouvent 
presque uniquement dans les forêts de chênes et peu 
ou pas dans les boisements de pins (Grive draine, 
Turdus viscivorus, Rougegorge familier, Erithacus 
rubecula, Roïtelet triple bandeau, Regulus ignica- 
pillus, Grosbec, Coccothraustes coccothraustes). La 
plus intéressante fut la découverte d’une population 
conséquente de Gobemouche noir de l'Atlas, Ficedula 
(hypoleuca) speculigera, à moins de 1000 m d'alti- 
tude, et qui n’était connu que des cédraies montagnar- 
des du Centre et de l'Est du Tell. Par contre, l'absence 
de contact avec le Pic épeiche, Dendrocopos major, 
connu autrefois, pourrait être un des signes de l‘appau- 
vrissement de ces forêts de chênes. 

La grande Daiet El Ferd (1 500 ha en eau), au sud 
de Sebdou, s'est révélée extrêmement riche en 
oiseaux d'eau nicheurs ou estivants. Les plus remar- 
quables d’entre eux (à côté des milliers de Foulques 
macroules, Fulica atra, et centaines de Colverts, Anas 
platyrhynchos, Tadornes casarcas, Tadorna ferugi- 
nea, etc.) étaient plusieurs centaines de Grèbes à cou 
noir, Podiceps nigricollis, dont de nombreux couples 
nourrissant des poussins, effectif très supérieur à tout 
ce qui était cité en période de nidification en Algérie 
et au moins un couple de Foulque à crête, Fulica cris- 


tata, nourrissant 2 poussins, espèce qui n’était plus 
connue comme nicheuse en Algérie depuis le xIx° si 
cle. À noter que les Grèbes castagneux, Tachybaptus 
ruficollis, et huppé, Podiceps cristatus, étaient égale- 
ment nicheurs. Le Canard chipeau, Anas strepera, les 
Sarcelles d'été, Anas querquedula, et marbrée, 
Marmaronetta angustirostris, le Fuligule nyroca, 
Aythia nyroca, nicheurs potentiels en Algérie, consi- 
dérés comme rares et occasionnels, étaient présents 
par dizaines chacun, sans qu'une preuve de reproduc- 
tion ait été observée. 11 faut noter également la pré- 
sence de 4 Ibis falcinelle, Plegadis falcinellus et 
d’une Spatule blanche, Platalea leucorodia. Parmi les 
passereaux  nicheurs fréquents, citons la 
Bergeronnette printanière, Motacilla flava, et la 
Rousserolle effarvatte, Acrocephalus scirpaceus, qui 
doivent être proches ici de leur limite extrême sud- 
ouest de nidification en Algérie. 

Plus au Sud, les centaines de kilomètres de step- 
pes jusqu'à Ain Ouarka à 70 km à l'est d'Ain Sefra, 
domaine des alouettes, de quelques traquets et d’un 
petit nombre de gangas, étaient autrefois peuplées 
d'Outardes houbaras, Chlamydotis undulatus, 
aujourd’hui en voie d'extinction. Accompagné d’un 
guide de chasse spécialisé, nous les avons recher- 
chées sans succès en parcourant lentement 1 10 km en 
voiture tout terrain, ponctués de nombreux arrêts 
avec recherche aux jumelles dans la large bande fron- 
talière avec le Maroc, gardée militairement et théori- 
quement interdite d'accès, donc beaucoup moins 
pâturée et peu dégradée. Les chasseurs des Emirats 
arabes venaient encore régulièrement y chasser jus- 
qu'à 2-3 ans auparavant, mais ont cessé depuis, sans 
doute après avoir quasiment exterminé l’espèce. Cet 
oiseau est extrêmement menacé dans toute l'Afrique 
du Nord, sa seule zone de nidification (à part la sous- 
espèce des Canaries) depuis qu’elle est considérée 
comme espèce distincte des populations orientales. Il 
convient de signaler dans ces steppes la rareté aujour- 
d’hui des rapaces (malgré l'abondance des criquets) 
et l'extrême localisation du Sirli de Dupont, 
Chersophilus duponti, lié aux steppes hautes et four- 
nies, presque partout éliminées par le bétail. Enfin la 
Tourterelle turque, Strepropelia decaocto, qui n'avait 
pas encore été trouvée dans l'Ouest algérien en 2000, 
y est maintenant très commune dans toutes les 
agglomérations ou oasis du Nord au Sud de la région 
visitée. 

Le Djebel Aïssa, déjà prospecté par H. HEIM DE 
BALSAC il y a 80 ans, abrite dans sa forêt relique nom- 
bre d'espèces de la Chaîne du Tell. Nous y avons 
trouvé une colonie de Moineaux soulcie, Petronia 
petronia, déjà noté près de Tlemcen, alors qu'il n'est 
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pas indiqué dans l'Ouest algérien par ISENMANN & 
MoaLi (2000). Également un couple de Rougequeue 
à front blanc, Phoenicurus phoenicurus, a été observé 
nourrissant 2 jeunes volants dans la forêt relique 
mixte (Chêne vert- Pistachier de l’Atlas- Peuplier 
blanc) au niveau de la source d’Ain Aissa, et d’autres 
couples (ou individus) vus plus haut dans la forêt pure 
de Pin d'Alep. Ce Rougequeue n'était signalé que 
dans quelques vieilles forêts d'altitude, plus humides 
etplus fraîches du Nord-Est de l'Algérie. 
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Ce livre bilingue Français-Anglais est 
avant tout une liste commentée des 406 
espèces d'oiseaux (dont 213 sont nicheuses) 
recensées jusqu'en 1999 en Algérie qui est 
le deuxième plus grand pays d'Afrique. Cet 
ouvrage fournit des informations sur les 
principaux paysages rencontrés, un catalo- 
gue des espèces d'oiseaux, une analyse 
biogéographique des oiseaux nicheurs et 
situe la place de ce pays dans le système des 
migrations paléarctiques et trans- 
sahariennes. La liste commentée donne les 
détails disponibles sur le statut, la phénolo- 
gie, la distribution, l'habitat et la reproduc- 
tion des différentes espèces. Le livre s'a- 
chève sur une importante bibliographie et 
un index des localités géographiques. 


36,60 € 
(plus frais de port) 
A commander à MNHN-SEOF, 


Case postale 51, 55 rue Buffon, 
F-75231 Paris cedex 05 
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TRIBUNE 


ABOUT “DÉCOUVERTE DU LAGOPÈDE 
ALPIN Lagopus mutus ET OBSERVATIONS 
ORNITHOLOGIQUES AU TADJIKISTAN”, 
Alauda (1997) 65: 179-180 by J.J. PFEFFER. 

The author wrote that he decided to go to 
Tadjikistan after reading an article by P. LOMBARD in 
a French mountaineering journal (not cited), where 
LOMBARD described seeing a bird in Pamiro-Altai 
mountains above the snow-line, and decided that it 
was a Lagopède alpin. 

PFEFFER wrote that he and friends visited an area 
near the mountain Chimtarga (Zerafshan Ridge, 
Northern Tadjikistan) on 17-23 April, twice went 
above the snow line and saw footprints of one and 
then of 2 birds in snow at nearly 4,000 m altitude on 
20 April and saw one bird on 22 April. He stated that 
local hunters had collected and frozen 3 birds, but he 
could not take them away because of problems such 
as preservation, and he added that he has photographs 
and pictures. 

It seems surprising that the author did not cited his 
previous publication about this - “Discovery of 
Lagopus mutus in the Pamir-Altai mountains 
(Tadjikistan)” in Grouse news (1992), N°. 4: 6-7. In 
this article he wrote that P. LOMBARD is his friend and 
that LOMBARD told the author that he saw a Ptarmigan 
in the Altai mountains in Tadjikistan, that during 
PFEFFER'S visit to these mountains one of the local 
hunters shot for him 3 specimens, -2 of them in win- 
ter plumage in the beginming, of May and one female 
in the beginning of June, and that “vo of these birds 
are now in Tashkent, the Ouzbeck Army didn't allow 
us to bring them back”. This article includes a photo- 
graph, in which one can see professionally prepared 
scientific stuffed skins, one of them a white male (col- 
lected in the beginning of May) and a female in sum- 
mer plumage (collected in the beginning of June, 1 
think). Both specimens are in a special collection 
case. Such kinds of cases (or boxes) are commonly 
used for preserving collection specimens of birds in 
our museums. The photograph carries a caption “Tivo 
of these birds are now in Tashkent. The biro (may be - 
the bird -R.P.) is 15 cm long. Photo: J.J. PFEFFER”, In 
the next year, PFEFFER gave a talk on the same topic at 
the 6" International Grouse Symposium (Udine, Italy, 
September 1993), in which I took part. He showed 
slides of footprints in snow, and said they were of 
Ptarmigan, but they were the footprints of Chuckar 
Partridge (Alectoris chuckar), quite different from 


Ptarmigan ones. After my statement and discussion, 
the situation become clear to the most experienced 
Grouse specialists, and this talk was not included in 
the Proceedings of the symposium, edited by Prof. 
David JENKINS. 

In connection with this 1 think it should be asked. 

+ Why J.J. PFEFFER in Alauda did not mention his 
previous publication? 

+ Since he was able to take a photo of the collected 
specimens, why did he not measure them? In his first 
article he wrote that measurements were taken “by 
Tadjikis”, so it is surprising that he did not give these 
measurements. By the way, the local villagers - 
Tadjiks - are very good and honest people, but uned- 
ucated. They simply do not know how to measure a 
bird or to prepare stuffed skins for a scientific collec- 
tion or to freeze specimens in the right way and right 
position. The author should explain exactly who col- 
lected these specimens, when, and where, how the 
author received them, and why he did not make even 
eursory scientific descriptions and measurements. 

+ The author wrote in both his articles that lie was 
in the place only one week (17-23 April). How then 
could lie receive birds collected in May and June? If 
the specimens were frozen in the place when they are 
collected (it is possible during the night frosts there), 
how could they be preserved in such condition some 
days, that needs for the delivering specimens down, to 
the valleys, when weather is hot and there are no 
freezers? The author wrote that the nearest place pre- 
viously known to be inhabited by Ptarmigan is 
1,900 km away. In this point lie is approximately right 
- the nearest places inhabited by Ptarmigan are the 
Tarbagatay Mountains in Kazakhstan, 1,450 km to the 
northeast (1,900 km - it is the distance to the Altai 
Mits.). The place where the author claims to have 
watched the birds is in the central part of the 
Zerafshan Ridge, near the mountain of Chimtarga 
(5,488 m). Study of birds in this region began in the 
second half of the 1800 s and the first to collect birds 
there was the famous, Russian biologist A. 
FEDCHENKO in 1870. After him came more than sev- 
eral dozens of experienced ornithologists who col- 
lected birds there up to the present time and published 
many papers on this. Data on the birds of this regions 
were included in three monographs dedicated to the 
avifauna of the Tadjikistan. My old friend, academi- 
cian of the Tadjik Academy of Sciences, Prof. Islom 
ABDUSALIAMOV, the author of the 3 volume mono- 
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graph The Birds of the Tadjikskaya SSR (1971), col- 
lected with his collaborators more than 3000 bird 
specimens, and spent several seasons in this place 
central part of the Zerafshan Ridge around Chimtarga 
mountain, studying and collecting the birds. Prof. L 
ABDUSALIAMOV whose native language is Tadjik, col- 
lected constantly much information from local peo- 
ple, especially hunters and never heard them talk of 
“white partridges”. I spent one field season in 1,975 m 
this region, studying the high mountain Galliformes 
Alectoris chuckar and Tetraogallus himalayensis. 
Also I have good experience in studying Ptarmigan in 
the Altai mountains, Hangay mountains in Mongolia, 
and mountains near Magadan, and know well that the 
presence of the Lagopus species is easy to detect by. 
the feathers very often lost by moulting birds in sum- 
mer. No one, including myself, never heard of 
Ptarmigan in the whole of this large mountain area 
that continues with the great Central Asian mountain 
systems of Tianshan, Kunlun, Karakorum and 
Himalayas. 

It would seem unreliable to consider the informa- 
tion from this author and birdwatcher as evidence of 
Lagopus mutus is in this area, 1 wrote a letter about this 
to my ornithologist friends in Tashkent via Dr D.I. 
KASHKAROV, and he replied that he had never heard 
about this story. He added that in cases when customers 
{the Ouzbek Army) confiscated zoological samples, 
they forwarded these to the Academy of Sciences, or 
the Institute of Zoology, or to Tashkent University, and 
they would receive the specimens without fail. 

I have failed to understand the references by 
PFEFFER 0 information from local hunters. They con- 
firmed the existence of birds close to the snow line, 
very rare and not objects of hunting. Of course, local 
hunters did not know what a “ptarmigan” is, but that 


kind of bird did they have in mind? Any conversation 
of the author with local Tadjiks must involve the par- 
ticipation of a translator, because local people can 
understand and speak, besides their own language, 
only Russian, and that not good, The translator must 
know at least Tadjik and English (or French). Such a 
combination is unreal among the local people and the 
most than one can expect from a Russian translator 
there is a knowledge of Tadjik and English. Thi 
possible and I some who can translate thus. Even so, 
this is easy for misunderstanding to arise. It is likely 
that the Tadjiks understood that the foreigners asked 
about the white bird of a certain size, as shown by 
their hands. The Tadjiks know well a bird with many 
white in colour, very rare, living close to the snow- 
line and not acquire for hunters, the Snow Pigeon 
Columba leuconota. This seems the most likely 
explanation. 

Also I have some comments concerning another 
birds. First, the Tengmalm Owl Aegolius funereus 
“discovered” by the author in the place Artuch, was 
collected there (the nestling in mesoptyl) by S. DAHL 
(Daur, 1936). It is surprising also that PFEFFER in his 
list of the bird species observed, did not mention 
Chuckar Partridge, which is a usual and numerous 
bird in this region. 

Finally, 1 reiterate that no Ptarmigan (Lagopus 
mutus) have ever been reported from the entire Pamir- 
Altai mountains and that PFEFFER has provided no 
reliable evidence on the presence of this species there, 
After his report, no ornithologist has ever come across 
this species there during last 11 years. L think that if a 
birdwatcher publishes a report that conflicts with the 
data of dozens of professional ornithologists 
over many decades, he must demonstrate absolutely 
reliable proof. 


Prof. Roald L. POTAPOV 
Head of the Zoological Museum, 
Zoological Institute of the Russian Academy of Sciences, 
Saint Petersburg 
Russie 
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Michel CuisiN, Paul ISENMANN & Pierre NICOLAU-GUILLAUMET, 


Fivar (U.-M.) 2003. Le Léman à tire d'ailes. Ed. 
Slatkine, Genève. 120 p. ISBN: 2 8321 0121-6. 
Euros: 39.00.- Un nouveau, un beau, un très beau 
livre. Après L'Or des roseaux (cf. Alauda, 4-2003) 
du même éditeur, qui nous avait conduit sur les rives 
du lac de Neuchâtel, Jean-Marc Fivar et pour le texte 
scientifique Lionel MAUMARY, nous invitent à les sui- 
vre, à découvrir, à partager avec eux les beautés du 
plus grand lac de Suisse aux rives en partie françai- 
ses, le Léman. C'est un véritable enchantement de 
feuilleter ces pages illustrées de photographies admi- 
rables qui font une fois de plus la part belle aux 
oiseaux. Gros plans, scènes animées ou statiques de 
chasse, de pêche (avec un Merle noir et un 
Rougegorge qui n’ont pas voulu demeurer en reste !), 
de vol, de toilettage, de repos mais aussi des paysa- 
ges saisis, fixés à l’occasion d’un événement excep- 
tionnel (ouragan Lothar, en fin 1999), tout est là pour: 
nous séduire. J'aurais aimé faire un choix dans ce 
bouquet d'images et peut-être ce Héron cendré à 
l’envol, à la démarche décidée, retiendra-t-il plus 
particulièrement mon attention. Toutefois, combien 
m'a séduit cette “soucoupe volante” de l'île Peilz et 
un reflet de lune. Nous voudrions enfin citer la 
mise en page qui est remarquable et rassurer les lec- 
teurs. Non, la photographie-silhouette du Plongeon 
catmarin en vol n'a pas été inversée ! Merci à tous 
ceux qui ont produit cet ouvrage, pour ces instants de 
contemplation et ce texte rigoureux. Rassurez vous, 
nous ne sommes pas encore blasés. P.N.-G. 


SoGGE (M.K.), KUS (B.E.), SFERRA (SJ) & 
WHITEFIELD (M.J.) (eds.) 2003.- Ecology and 
Conservation of the Willow Flycatcher. Studies in 
Avian Biology n° 26. VIII + 210 p. The Cooper 
Ornithological Society, Camarillo, California, 
93012-8 506. ISBN: 1-891 276-36-0.- Actes de la 
conférence organisée à Tempa (Arizona) en 
octobre 2000. Willow Flycatcher Empidonax traillit 
appelé le Moucherolle des saules par les ornitholo- 
gues canadiens français, est un petit gobe-mouches 
américain, qui ne se distingue d'Empidonax alno- 
rum le Moucherolle des aulnes, que par son chant. Il 
vit dans une très grande partie des Etats-Unis. Assez 
terne, mal connu, il n'avait guère attiré l'attention et 
n'avait fait l’objet que de rares études (notamment 
celle de D.E. KrooDsMA, Auk, 1984) sur son chant. 
Cependant l'une de ses 4 sous-espèces, celle du 
Sud-Ouest a été considérée comme menacée peu 


après 1990 et a été inscrite sur la liste des oiseaux en 
danger à l'échelle fédérale, ce qui a suscité de nom- 
breux travaux sur son écologie et son statut. Ce 
numéro 26 des Studies in Avian Biology contient 23 
exposés en partie présentés lors de la conférence 
(certains concernant les autres sous-espèces). Ils ont 
été répartis entre 3 sections: statut et distribution ; 
écologie et comportement; conservation et métho- 
des d'étude. Pour la conservation de la sous-espèce 
menacée, on propose, entre autres, la restauration de 
milieux boisés au bord des cours d’eau. M.C. 


THIOLLAY (J.-M.) & BRETAGNOLLE (V.) coord.2004.— 
Rapaces nicheurs de France, Distribution, effectifs et 
conservation. Delachaux & Niestlé, Paris. 176 
p. ISBN: 2-603-01 440-4. Euros: 30,00.- L'enquête 
nationale sur les rapaces effectuées en 2000 a débou- 
ché sur ce livre. Cette enquête a mobilisé en son 
temps un grand nombre d'observateurs qui ont tous 
eu à c cœur de contribuer à connaître où en étaient les 
rapaces dans notre pays. La SEOF a participé à ce 
projet de même que le CNRS, la LPO et le Ministère 
de l'Ecologie et du Développement. Longtemps 
impitoyablement pourchassés pour leur prétendue 
concurrence aux délires de la prédation chez 
l'homme, ils semblent maintenant pouvoir vivre à 
peu près tranquillement mais restent évidemment 
livrés comme les autres espèces à la transformation 
d’origine anthropique des habitats, Cet ouvrage nous 
livre “24 monographies détaillées” rédigées “par les 
meilleurs spécialistes de chaque espèce” le tout 
accompagné de photographies, “50 cartes et gra- 
phiques pour des informations statistiques précises” 
comme il est indiqué sur la jaquette du livre. 
L'ensemble a été coordonné par les deux connais- 
seurs des rapaces que sont J.-M. THioLLAY & 
V. BRETAGNOLLE, tous deux du CNRS. On trouvera à 
côté des considérations plus générales sur l'organisa- 
tion de l'enquête, la méthodologie et les analyses sta- 
tistiques, des monographies soigneusement ré 
sur l'écologie, la distribution et les effectifs, la dyna- 
mique et la tendance ainsi que sur la conservation. La 
cartographie est également très suggestive. Enfin, 
l'ouvrage se termine par une remarquable analyse de 
ce que l'enquête nous apprend sur les rapaces dans 
un contexte français et européen. Tout compte fait cet 
ouvrage est plus qu’à la hauteur de ce que les parti- 
cipants à l'enquête pouvaient attendre de leurs 
efforts de prospection. FE 
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Décalage des éclosions, agressions entre les 
poussins et cannibalisme chez le Gypaète 
barbu. Hatching asynchrony, sibling aggression 
and cannibalism in the Bearded Vulture Gypaetus 
barbatus. A Margalida, J. Bertran, J. Boudet et R. 
Heredia, /bis, 2004, 146 : 386-393.- Chez certaines 
espèces de rapaces, la femelle pond le plus souvent 
deux œufs, mais un seul poussin est élevé jusqu'à 
l'envol. Chez les espèces où ce schéma est la règle, 
l'élimination du second poussin est effectuée par 
l'aîné. Deux hypothèses ont été avancées pour ren- 
dre compte de ces observations. Ainsi, le second 
œuf pourrait constituer une “assurance” au cas où 
le premier ne pourrait éclore. Une autre explica- 
tion est que le fratricide obligatoire a été sélec- 
tionné parce qu’il favorise les poussins de 
meilleure qualité. Le Gypaète barbu produit en 
général des pontes de deux œufs, mais un seul 
poussin à l'envol, au cours d’un cycle de nidifica- 
tion très long (6 mois). La population pyrénéenne 
de gypaètes a une faible productivité (0,43 pous- 
sin/couple et /an), et différentes stratégies de 
conservation ont été considérées, dont l’incubation 
artificielle du deuxième œuf de chaque ponte. Une 
étude approfondie de la biologie de la reproduc- 
tion de cette espèce rare a donc été entreprise sur 
cette population. L'écart moyen entre l’éclosion 
des deux poussins a été évalué à 6 jours +-1,14 (sur 
6 pontes). Cet écart correspond au décalage de 
ponte (6 jours +-0,63), l’'incubation commençant 
dès la ponte du premier œuf. L'observation du 
nourrissage des jeunes a montré que le premier 
poussin adopte en général une posture plus dres- 
sée, et qu'il est nourri en priorité par les parents. 
Le second poussin n’est en général nourri que 
lorsque le premier est assoupi, repu, et ne tente 
plus d'intervenir. Le premier poussin agresse très 
fréquemment le second, en particulier lors des 
nourrissages. Cependant, le plus jeune meurt en 
général d’inanition, et non des suites de blessures 
causées par ces attaques. Un cas de cannibalisme a 
été observé au cours de l'étude. Ainsi, chez le 
Gypaète, l'écart important entre l’éclosion des 
deux oeufs facilite l'élimination du second poussin 


alors que l'intensité des agressions de l'aîné est 
bien moindre que chez l’Aigle royal Aquila chry- 
saetos par exemple. D'autres éléments sont en 
faveur de l'hypothèse d’un second œuf jouant le 
rôle d’une “assurance”: (1) le second poussin ne 
parvient à l'envol que lorsque le premier meurt (ou 
lorsque le premier œuf n’éclôt pas) (2) les échecs 
de reproduction sont souvent liés à un défaut d’é- 
closion (3) les pontes de remplacement sont rares 
et peu compatibles avec le cycle de l'espèce. 
Toutes ces observations suggèrent alors que le pré- 
lèvement et l’incubation artificielle du second œuf 
des pontes pourraient être une stratégie efficace de 
conservation. 


Utilisation de bouses comme “outil” par la 
Chouette des terriers. Use of dung as a tool by 
Burrowing Owls D. J. Levey, R. Scot Duncan, 
C. S. Levins. Nature, 2004, 431: 39-40.- La 
Chouette des terriers Athene cunicularia dépose 
des bouses et autres déjections de mammifères à 
proximité immédiate et même à l’intérieur de son 
terrier. Cette chouette passe de longs moments 
immobile aux abords de son nid et consomme une 
grande quantité de bousiers, qui seraient attirés par 
les déjections déposées aux alentours. Lorsque les 
bouses sont retirées, elles sont rapidement rempla- 
cées par l’oiseau, ce qui suggère qu'elles sont 
disposées à dessein, comme un appât attirant les 
insectes. Une autre interprétation proposée serait 
que les déjections pourraient tromper l'odorat des 
prédateurs qui prélèvent un lourd tribut sur les 
pontes et nichées de la chouette. Les auteurs ont 
réalisé des terriers artificiels, y ont déposé des 
œufs de cailles, et les ont garnis ou non de bouses 
de vache. La prédation observée était élevée dans 
tous les cas, et aucune différence significative n’a 
pu être observée entre les différentes conditions 
testées. En revanche, l'analyse des proies consom- 
mées par les chouettes (par l'étude des contenus de 
leurs pelotes de réjection) a pu montrer que dix 
fois plus de bousiers étaient consommés lorsque 
les bouses étaient présentes autour du terrier, que 
lorsqu'on les en avait retirées. Ces observations 
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démontrent ainsi l’utilisation d’un “outil”, d’un 
leurre par un oiseau sauvage. 


Une reproduction désastreuse menace les colo- 
nies d’oiseaux sur les côtes de la Mer du Nord. 
Reproductive failure threatens bird colonies on 
north sea coast E. Profit. Science (Section News 
ofthe week), 2004, 305: 1090. Dans toute la région, 
en particulier sur les archipels des Shetlands et des 
Orkneys, de nombreuses colonies d'oiseaux marins 
n’ont pas élevé de jeunes cette année. Les espèces 
touchées sont diverses: Mouette tridactyle, Sterne 
arctique, guillemots, Labbe parasite, Grand 
Labbe. Les causes précises de ce phénomène de 
grande ampleur ne sont pas encore déterminées, 
mais il est tentant de mettre en relation l'absence de 
reproduction des oiseaux marins et la très faible 
quantité de lançons dans la région. La flotte de pêche 
danoise n’a pu réaliser que 36 % de son quota l’an 
dernier (826000 tonnes), et aurait rencontré le 
même problème cette année. Les espèces qui 
pêchent en surface (Mouette tridactyle, sternes) sont 
les plus affectées. Cependant, le Guillemot de Troïl 
l'est aussi, alors qu’il avait pu traverser la période 
d'effondrement des stocks de lançons à la fin des 
années quatre-vingt. La température de l’eau a aug- 
menté de 1 °C lors des 40 dernières années, ce qui a 
pu modifier la composition du plancton et les res- 
sources alimentaires des poissons. Pourtant, tous les 
experts ne sont pas persuadés que cette crise soit liée 
au réchauffement de l’eau de la Mer du Nord. Le 
déclin significatif des populations de Mouettes tri- 
dactyles (30 % depuis 1988) signale un problème 
d'importance régionale qu'il est urgent de mieux 
comprendre, et qui sera probablement difficile à 
résoudre. 


information “publique”: des voisins curieux à 
l’évolution culturelle. Public information: from 
nosy neighbours to cultural evolution. E. Danchin, 
L. A. Girardeau, T. J. Valone, R. H. Wagner. Science, 
2004, 305: 487-491. Cette revue reprend les nomb- 
reux modèles où il est maintenant démontré que les 
animaux, en particulier les oiseaux, mettent à profit 
ce qu'ils perçoivent du comportement de leurs 


congénères pour S'informer sur leur environnement 
et adapter au mieux leur propre comportement. 
Cette information “publique” distribuée de manière 
non délibérée par les autres individus fournit en effet 
une mesure de qualité des différentes stratégies uti- 
lisées pour les choix à effectuer: où et comment trou- 
ver des ressources alimentaires; où, comment et 
avec qui se reproduire. Cet article propose un 
modèle synthétique et examine dans quelle mesure 
cette acquisition d’information “publique” condi- 
tionne l’évolution culturelle et pourrait influencer 
l’évolution biologique. Cette publication particuliè- 
rement dense ct intéressante, cosignée par notre col- 
lègue E. Danchin pourra éventuellement nous être 
demandée par nos lecteurs intéressés sous sa forme 
complète originelle. Nous ferons alors le nécessaire 
pour la leur obtenir auprès des auteurs. 


Des muscles ultrarapides contrôlent le trille de la 
tourterelle. Superfast muscles control dove’s trill. 
C. P. Elemans, L. L.Y. Spierts, U. K. Müller, J. L. van 
Leeuwen et F. Goller. Nature, 2004, 431: 146. Les 
chants des oiseaux comportent souvent des trilles. 
Ce travail montre que le trille du chant relativement 
simple et répétitif de la tourterelle est contrôlé par 
des muscles “ultrarapides”, Lorsque la tourterelle 
chante, l'air excite les membranes de la syrinx et les 
fait vibrer. La vibration est contrôlée par la tension 
des membranes, déterminée par deux paires de mus- 
cles spécialisés de la syrinx, agissant de manière 
antagoniste. Des électromyogrammes et des enre- 
gistrements sonores ont été effectués en parallèle. 
lis ont montré que le trille est produit sous le 
contrôle de ces muscles très spécialisés. Une ana- 
lyse plus approfondie a pu établir que les fibres 
musculaires impliquées sont d’un type particulier, 
“ultrarapide”, dont la fréquence de contraction 
dépasse celle des muscles typiques de deux ordres 
de grandeur. Ces muscles n'étaient décrits jusqu’a- 
lors que dans des contextes très particuliers, comme 
l'appareil sonore des crotales. Ces résultats suggè- 
rent maintenant que les muscles ultrarapides pour- 
raient être beaucoup plus répandus qu’on ne le 
suspectait jusqu'alors, s’ils étaient systématique- 
ment associés aux syrinx des oiseaux chanteurs. 


Pierre BOUDINOT 
97 rue de la Santé, 
F-75013 Paris. 
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BLOMDAHL (A.), BREIFE (B.) & HOLMSTROM (N.) 
2003.— Flight identification of European Seabirds. 
C.Helm/A. & C. Black, Londres. 374 p. 35.00. 
ISBN: 0-7136-6020-1.- Guide d'identification des 
oiseaux marins d Europe vus en vol (650 photogra- 
phies en couleurs). Il est fondé en partie sur un livre 
en suédois, publié en 1993 et rédigé par B.Breife et 
N. Holmstrom, deux des auteurs du présent ouvrage. 
Les trois ornithologues suédois ont étudié les oiseaux 
marins sur les côtes de la Baltique, dans divers pays 
européens, au Proche-Orient, en Afrique, en Asie et 
en Amérique. Il s’agit donc du résultat de leur expé- 
rience, complété par les travaux parus antérieure- 
ment et des informations envoyées par des cor- 
respondants. Les caractères d'identification signalés 
sont ceux que l'on peut voir réellement dans la 
nature. L'introduction comporte de nombreux 
conseils pour l'identification (pp. 13-21), et une liste 
de sites d observation en Europe occidentale. La des- 
cription de la famille précède celles de ses membres. 
Chaque espèce est présentée sur 2 ou 3 pages (1 de 
texte et 1 ou 2 de photographies commentées: indi 
cation de l’âge, de détails importants et du lieu d or 
gine). Le texte comprend les rubriques suivantes : 
taille, silhouette, allure en vol de l'oiseau isolé et en 
groupe (le cas échéant), coloration (différents plu- 
mages selon l'âge et la sous-espèce). Les espèces 
américaines et asiatiques observées en Europe sont 
prises en compte. Groupes décrits: plongeons, grè- 
bes, procellariens, cormorans, cygnes, oies et 
canards, labbes, mouettes et goélands, sternes et 
Alcidés. Références et index. Comparé au livre de 
P. Harrison (Seabirds of the world, C. Helm, 1987), 
également illustré de photographies, la différence 
essentielle vient du fait qu ici tous les oiscaux sont en 
vol, ce qui n'était pas le cas dans le livre de 
P. HARRISON. Le sujet étant plus limité, les photogra- 
phies sont plus nombreuses (de 4 à 11 par espèce, le 
plus souvent 7 à 9). Leur qualité est évidemment 
variable. Excellent ouvrage pratique. M.C. 


BERGIER (P. & F.).— À birdwatcher's guide to 
Morocco. 2003. Prion Ltd, U. K. Distribué par 
Natural History Book Service. 166 p.- Après le gros 
volume récapitulant toutes les données sur le statut 
des oiseaux au Maroc (collection de la B.O.U.) et 15 
ans après un premier guide ornithologique du Maroc, 
Patrick et F. Bergier nous offrent un nouveau guide 
plus complet et plus à jour qui devrait permettre à qui- 
conque de planifier dans les moindres détails un fruc- 
tueux périple ornithologique dans ce pays de 
Maghreb. Le style et la présentation des guides Prion 
(7 autres titres onibles) s’y prêtent parfaitement. 
Après les nécessaires informations générales, ce ne 
sont pas moins de 43 localités (au sens large) qui sont 
présentées depuis Tanger jusqu’à l'ex-Sahara espa- 
gnol, avec chaque fois tous les détails possibles, non 
seulement sur les oiseaux (où, quand, comment les 
trouver) mais sur les accès, les déplacements, les 
logements (y compris les numéros de téléphone !) et 
autres détails pratiques utiles. Les cartes aussi de 
chaque site sont simples mais claires. On y apprend 
au passage beaucoup de choses sur les communautés 
d'oiseaux, leur écologie et leur conservation, C’est le 
meilleur et le plus complet des guides ornitholo- 
giques du Maroc. Indispensable à qui ne veut pas 
manquer des localités ou des oiseaux essentiels lors 
d’un voyage ou même d’une visite rapide. J.-M. T. 


Capiou B. / Bretagne vivante - SEPNB. Les Oiseaux 
marins nicheurs de Bretagne. 2002. Cahiers natura- 
listes de Bretagne. 135 p.- Avec 19 espèces et 95000 
couples nicheurs (40 % des effectifs français), la 
Bretagne est de loin la première région d'accueil des 
oiseaux marins dans notre pays. Les oiseaux marins 
constituent une composante essentielle de la biodi- 
versité de cette région caractérisée par la variété de 
ses milieux littoraux et marins. L'objectif principal 
de l'auteur est de fournir un aperçu le plus net possi- 
ble, en fonction des données disponibles, de l'état 
des populations en considérant les aspects 
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riques, l'évolution actuelle et le statut de conserva- 
tion de chacune des 17 espèces qui se reproduisent 
régulièrement dans cette province. Pour dresser cet 
état, l’auteur s'appuie principalement sur des don- 
nées collectées entre 1997 et 2000 dont le recueil a 
été coordonné par Bretagne Vivante-SEPNB. Une 
première partie générale de quelques pages donne les 
éléments de compréhension fondamentaux concer- 
nant la biologie des oiseaux marins (reproduction, 
alimentation, migration) et le fonctionnement des 
populations (démographie). Vient ensuite une partie 
consacrée au statut des espèces et aux outils de pro- 
tection ou de gestion des espaces naturels dans les- 
quels évoluent ces populations d'oiseaux inféodées 
au milieu maritime. Il faut souligner ici l'intérêt 
pédagogique du texte et des tableaux qui permettent 
au lecteur non averti d'accéder en particulier à une 
bonne vision d'ensemble de la réglementation en 
vigueur. La plus grande partie de l'ouvrage est 
consacrée aux notices spécifiques. Un texte synthé- 
tique délivre en quelques lignes, l'essentiel sur la 
description, la répartition géographique, la biologie 
de reproduction, les données anciennes et l’évolution 
récente des effectifs reproducteurs de chaque espèce. 
Chaque notice se termine par un paragraphe dédié à 
la gestion et à la conservation. Un tableau et une carte 
renseignent rapidement le lecteur sur la répartition de 
l'effectif reproducteur breton, le pourcentage qu'il 
représente par rapport aux effectifs français, euro- 
péen et mondial ainsi que sur sa tendance actuelle, 
croissance, décroissance ou stabilité. Le dernier cha- 
pitre s’attache à fournir la liste des facteurs suscepti- 
bles de jouer un rôle déterminant dans le maintien 
actuel et l’évolution future des diverses espèces. À 
nouveau la capacité de synthèse de l’auteur et son 
souci pédagogique évident permettent au lecteur de 
saisir les enjeux, les menaces et les défis à relever 
pour garantir aux générations futures la possibilité de 
bénéficier de cet élément majeur du patrimoine natu- 
rel breton. Ce livre, le troisième d’une série éditée 
dans la collection “les Cahiers naturalistes de 
Bretagne”, intéressera certes mais pas seulement, 
tous ceux qui pour des raisons personnelles et/ou 
professionnelles se sentent concernés par la conser- 
vation des oiseaux marins en Bretagne et nul doute 
aussi ailleurs. J-M.P. 


DALGLEISH (R.C.) & PRICE (R.D.) 2003. Tivo new spe- 
cies of Myrsidea (Phthiraptera, Amblycera, 
Menoponidae) from Hummingbirds (Apodiformes, 
Trochilidac) & À new genus and four new species of 
chewing lice (Phthiraptera, Amblycera, Menoponidae) 
from Hummingbirds (Apodiformes, Trochilidae). 9 


p. et9 p. Occasional Papers of the Western Foundation 
of Vertebrate Zoology. n° 6 et 7. Camarillo, California, 
93012. Description de nouvelles espèces d'insectes 
parasites externes des colibri. Il s'agit de Mallophages 
couramment appelés poux des oiseaux ou ricins. Ces 
ectoparasites dépourvus d'ailes, ont des métamorpho- 
ses incomplètes et se nourrissent surtout de débris de 
peau et de plumes. Le genre Myrsidea était connu 
comme parasite vivant principalement sur les passe- 
reaux, mais les auteurs en ont trouvé des représentants 
sur des colibris de Trinidad: l'Ariane à ventre blanc 
Amazilia chionopectus et le Mango à cravate noire 
Anthracothorax nigricollis. Les 4 espèces d’un genre 
nouveau (Leremenopon) ont été collectées sur le 
Colibri jacobin Florisuga mellivora, le Colibri de 
Rivoli Eugenes fulgens, l'Ermite hirsute Glaucis hir- 
suta et l’Ariane à ventre blanc au Costa-Rica et à 
Trinidad. MC. 


DoNaALp (P. E.) 2004. The Skylark. T & AD Poyser, 
Londres. 256 p.8 pl. h.-t. £: 35.00. Parmi toutes les 
monographies qui paraissent, ce sont celles de Helm 
Poyser que je préfère. Les auteurs anglais excellent 
dans l'art d'être à la fois complet, précis et détaillé, 
tout en gardant un style simple, débarrassé des nom- 
breuses statistiques sous-jacentes, et agrémenté d’a- 
necdotes et de citations. C’est encore le cas ici pour 
l'Alouette des champs, oiseau symbole de nos cam- 
pagnes, autrefois si commun, en fort déclin depuis 
30 ans dans une grande partie de l'Europe, enjeu 
indicateur des politiques agricoles, mais toujours 
cependant très chassé. L'auteur commence par 30 
pages sur toutes les alouettes du Monde, par genres, 
avec plus de détails sur les trois Alauda, ainsi que 
l’éco-physiologie des alouettes et leurs adaptations 
aux milieux steppiques et désertiques chauds. Puis 
viennent les chapitres classiques sur tous les aspects 
de la biologie et des comportements de l'Alouette 
des champs. Sont en particulier développés de façon 
très documentée tout ce qui concerne le chant et le 
vol nuptial, si caractéristiques, l'évolution numé- 
rique des populations et surtout les causes précises 
de leur diminution spectaculaire, avec les nouvelles 
techniques culturales responsables de ce déclin. 
L'analyse de l'impact des politiques agricoles suc- 
cessives, des pratiques défavorables aux alouettes, 
du rôle des jachères, des différents types de culture 
et des pesticides est clairement documentée, de 
même que les expérimentations et stratégies de 
conservation actuellement développées. Il reste 
encore de nombreuses pages passionnantes sur le 
déroulement des introductions (en Nouvelle- 
Zélande, Australie, Canada) au XIX® siècle, sur la 
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chasse considérable à laquelle ces alouettes ont été 
soumises, le marché incroyable auquel elles don- 
naient lieu en Angleterre comme en France et 
ailleurs, les différentes techniques de chasse et de 
capture, la consommation particulière de ces 
oiseaux et ce qu’il subsiste encore aujourd’hui de 
toute cette exploitation. Il y a même une réfutation 
cinglante d’un rapport de l'ONCFS sur la soi-disant 
innocuité de la chasse française sur le niveau des 
populations ! Enfin, la place des alouettes dans les 
arts et la poésie en particulier, n’est pas oubl 
15 pages finales de références, bien que biaisées en 
faveur des sources anglo-saxonnes, n‘omettent 
apparemment rien d’essentiel. Huit planches de 
photographies en couleurs et de nombreuses illustra- 
tions en noir et blanc s’intercalent dans le texte 
dense et très fourni de cette synthèse propre à satis- 
faire tous les publics, même les ornithologues peu 
enclins à s'intéresser à un tel passereau de prime 
abord peu spectaculaire. On peut seulement regretter 
que l’auteur ait donné une place aussi prépondérante 
aux résultats de ses propres recherches dans les 
milieux agricoles anglais, en ne donnant pas une 
place plus importante à celles du reste de l'Europe, 
ni même aux populations d'alouettes en Grande 
Bretagne qui occupent les milieux herbacés, artifi- 
ciels ou naturels, notamment en altitude.  J.-M.T. 


FisHPOOL (L.D.C.) & Evans (M.L.) (eds.) 2001.- 
Important bird areas in Africa and associated islands. 
Priority sites for conservation. Birdlife Conservation 
Series n° 11. XVI +1 144 p. £: 55.00. Birdlife 
International, Cambridge, Royaume-Uni. ISBN: 1- 
874357-20-X.- Ce gros ouvrage fait partie de la série 
de documents publiés par Birdlife International sur 
les zones importantes pour la conservation des 
oiseaux (ZICO). Leur identification en Afrique a 
commencé en 1993 et 1228 ont été retenues (elles 
couvrent environ 7 % de la superficie du continent). 
Parmi les critères ayant servi à leur définition: les 
menaces (343 espèces concernées), une répartition 
limitée, l'existence de concentrations importantes. 
L'introduction comprend, entre autres, 30 photogra- 
phies en couleurs de milieux et elle traite de la 
méthode employée, des menaces sur l’avifaune et sa 
conservation. Les informations sont présentées dans 
l'ordre alphabétique des pays. Le texte relatif à cha- 
cun comprend les rubriques suivantes: introduction 
géographique, carte et liste des ZICO, importance 
ornithologique, conservation, description de chaque 
site (emplacement, superficie, espèces aviennes 
importantes, propositions de conservation). Sont 
incluses les îles suivantes: Seychelles, du Cap Vert, 


Comores, Mayotte, Maurice, La Réunion, 
Madagascar et autres îles du Canal de Mozambique, 
Sao Tomé et Principe, Sainte-Hélène, Tristan da 
Cunha, Bouvet, Kerguelen, Crozet, Saint-Paul et 
Amsterdam, Gould. Bibliographie pour chaque pays 
et pour l’ensemble des sites. M.C. 


FRy (C.H.) & KeITH (S.) eds. 2004. The Birds of 
Africa. Volume VIL. Christopher Helm, Londres. XXI 
+666 p. £: 135.- 11 convient de saluer l'achèvement de 
cette oeuvre monumentale sur les oiseaux d'Afrique 
qui inclut, rappelons-le, toute l’avifaune d'Afrique du 
Nord et tout l'hivernage de nos oiseaux européens. 
Après les 9 volumes du Handbook sur les oiseaux du 
Paléarctique occidental, les 18 gros volumes sur les 
oiseaux d'Amérique du Nord et les 7 volumes sur les 
oiseaux de l'Australie à l'Antarctique, c'est la der- 
nière de ces grandes synthèses multi-auteurs et multi- 
volumes qui se termine, 21 ans après la publication de 
la première partie. Ce septième volume couvre les 
309 espèces de Plocéidés, Estrildidés, Viduidés, 
Fringillidés et Embérizidés. L'édition est impeccable, 
les 36 grandes planches en couleurs sont excellentes 
et complétées de nombreux dessins (nids, comporte- 
ments). Les cartes enfin sont claires et précises. Ce 
n’est pas le lieu ici d’en faire une critique détaillée ni 
de le comparer aux ouvrages de plus en plus élaborés 
qui paraissent sur les oiseaux des différentes régions 
d'Afrique. Aucun de ces derniers ne peut remplacer 
cette vision d'ensemble à l'échelle du continent et la 
masse d'informations qu'il contient. Soulignons enfin 
que les références acoustiques de notre collègue 
Claude CHAPPUIS y figurent en bonne place. Le prix 
est certes conséquent, mais à la hauteur de la qualité 
de la présentation (sans parler du contenu). Si, à 
volume comparable, il est un peu plus cher que les 
fameux Handbooks of the Birds of the World (qui sont 
encore loin d'arriver au traitement de ces familles), il 
convient d’avoir sous la main ce qui restera long- 
temps l'ouvrage de référence sur les oiseaux de toute 
l'Afrique. J-MT. 


Hicains (P.J.), PETER (. M.) et al. 2002. Handbook of 
Australian, New Zealand and Antarctic Birds. Volume 
6. Pardalotes to Shrike-thrushes. Oxford University 
Press, Oxford. 1 225 p. 37 pl. color. £: 140.00. Sixième 
et avant-dernier, volumineux et dense volume de cette 
“bible” des oiseaux d'Australie (107 espèces traitées 
ici), équivalent de notre célèbre Handbook of the Birds 
ofthe Western Palearctic dont il a tout à fait le style (en 
plus épais). Comme toujours, des améliorations sont 
apportées à chaque nouveau volume et l'exhaustivité 
des informations et des références sur la biologie de 
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chaque espèce atteint ici des records. Ouvrage 
incontournable pour ornithologue sérieux et dont le 
prix élevé est amplement justifié. IMT. 


HiNDMARCH (C.) & KiRBY (J.) 2002. Les corridors 
pour oiseaux du réseau écologique paneuropéen. 
Sauvegarde de la nature n° 123. 49 p. Euros: 8.00. 
Editions du Conseil de l’Europe, F 67075 Strasbourg. 
ISBN: 92-871-4907-6.- Les corridors, dont il est ques- 
tion dans ce rapport, sont définis comme des zones 
d'habitat reliant les diverses zones utilisées par diffé- 
rentes espèces animales et végétales au cours de leurs 
cycles annuels. Appliqué aux oiseaux, ce terme a plu- 
sieurs sens: corridors de dispersion, de migration 
locale, de migration et d'étapes, de relais. Les auteurs 
ont étudié leur intérêt pour 15 espèces européennes 
prioritaires, de la Bernache a cou roux au Pic cendré, en 
passant par le Bruant ortolan et l’Alouette lulu. A cet 
effet, ils ont puisé des informations sur leur écologie, 
surtout dans les ouvrages de CRAMP & SIMMONS, 
HAGEMEUER & BLAIR, TUCKER & HEATH (données pré- 
sentées sous forme de tableaux aux pp. 24-29). En 
conclusion, ils suggèrent d'accorder plus d'attention 
aux habitats des oiseaux, car il y a un écart important 
entre théorie et réalité: ainsi, en 1999, 40 % des zones 
importantes au niveau national n'étaient pas encore 
protégées et 93 % des 3619 existant en Europe sont 
considérées comme menacées par l'activité humaine. 
Au vu de ces constatations, les discussions paraissent 
oiseuses. La traduction en français comporte des 
erreurs sur la densité et certains termes employés sont 
inadéquats. > 


JONES (H. L.) 2004.— Birds of Belize. Helm field-gui- 
des. À & C Black, Londres. 440 p., 56 pl. color. £: 
30.00.- Enclavé entre le Mexique et le Guatemala, le 
Belize est l'un des plus petits pays à disposer d’un gros 
guide omithologique, qui est aussi une avifaune décri- 
vant très complètement le statut et la distribution de 
toutes les espèces. Pour le voyageur, le Belize était déjà 
inclus dans le (pas beaucoup plus gros) guide de 
Howeu. & Wenp qui couvre le Mexique et le 
Guatemala. Les planches sont suffisantes pour l’identi- 
fication, mais n'atteignent pas les plus hauts standards 
actuels. La disposition relative des illustrations et des 
textes correspondants ne permet pas toujours de les 
relier rapidement, non plus que les cartes rajoutées à la 
fin sans les numéros de pages des espèces. Les chapit- 
res introductifs traitent de la présentation classique du 
pays et de l’avifaune mais pas de la conservation, 
lacune rare aujourd'hui. Il manque aussi une carte plus 
détaillée situant la majorité des localités citées dans le 
texte. En revanche, le nom des espèces dans les diffé- 


rents dialectes locaux est une addition intéressante. À se 
procurer donc plus pour un tableau très détaillé de la 
riche avifaune locale que comme guide d'identification 
à usage plus large. À noter que l'édition américaine 
(University of Texas Press) est un tiers moins cher que 
l'édition anglaise ! JMT. 


NAUROIS (R. de) 2004.— Aumônier de la France Libre - 
Mémoires. Librairie Académique Perrin, 76 rue 
Bonaparte 75006 Paris. 287 p. Euros: 21.50. ISBN 2- 
262-02 118-X.- A homme exceptionnel, hommage 
exceptionnel. L'auteur âgé en 2004 de 98 ans nous est 
connu comme ornithologue qui a beaucoup étudié les 
oiseaux des côtes d'Afrique de l'Ouest. N'est-il pas 
celui qui sous l’instigation de Henri HEIM DE BALSAC a 
pu décrire pour la première fois les richesses omitholo- 
giques du Banc d'Arguin en Mauritanie (cf. Alauda 27, 
1959)? Dans ce livre l’auteur parle à peine de sa pas- 
sion pour l’ornithologie mais évoque surtout sa vie d'a- 
vant, consacrée à la philosophie, la théologie, l'engage- 
ment de sa personne dans la libération de la France il y 
a soixante ans. C'est l’occasion pour tous, de relire ce 
qui a été écrit par cette plume intelligente dans ses récits 
et réflexions parus dans notre revue entre 1959 et 1988. 
C'est l’occasion aussi de tirer une révérence devant ce 
grand Monsieur à tous les points de vue. PI. 


SALovAROv (V.O.) & KUZNETSOVA (D.V.) 2002.- Birds 
of Baikal. Field Guide.190p. Prisma, Irkoutsk. E: 
12.00. ISBN: 5-9038-0189-5.- Ce petit atlas des 
oiseaux de la région du lac Baïkal est bilingue (russe- 
anglais). Il comprend d'abord une brève introduction et 
la liste des quelque 44 pictogrammes destinés à rem- 
placer un texte. Ensuite, chaque espèce est illustrée en 
couleurs (dessins de D.V. KUTZNETSOVA) montrant le 
plumage nuptial (des 2 sexes le cas échéant). Les picto- 
grammes accompagnent les noms russe, scientifique et 
anglais ainsi que l'indication de la période de présence. 
Les pictogrammes renseignent sur les dimensions, le 
régime alimentaire, l'habitat, la situation du nid, éven- 
tuellement l'inscription dans le Livre Rouge de la faune 
russe. Au total, plus de 300 espèces sont représentées. 
L'ordre suivi est celui du Conspectus of the ornitholo- 
gical fauna of the USSR, Moscou, 1990, de LS. 
SrEPaNYaN. Liste des espèces et index. Il est dommage 
que les limites de la région considérée n'aient pas été 
précisées. M.C. 


Scuu1ZE (A.) 2003.- Les Oiseaux d'Europe, d'Afrique 
du Nord et d'Asie occidentale - Die Vogelstimmen 
Europas, Nordafrikas und Vorderasiens. Coffret de 17 
CD avec livret de 64 p. Musikverlag Edition Ample, 
Germering.- Le coffret est distribué en France par 
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L'Oreille Verte-Nashvert Production, 24 rue de Paris - 
BP 86, F. 94223 Charenton cedex : Euros : 69.30, com- 
prend la seule version imprimée du livret en allemand 
avec index latin et allemand. Néanmoins une version 
française du texte, parfaitement traduite et complète 
avec index latin et français, peut être obtenue gratuite- 
ment sur le site Internet: www.ample.de et la simple 
liste des espèces par ordre systématique en latin et 
anglais peut elle, être obtenue sur le site: wwwbird- 
songs. com. Cette imposante publication sonore couvre 
l'Ouest paléarctique limité à l'Est par l’Oural et la mer 
Caspienne le proche Orient limité par les frontières est 
de la Turquie et de l’Iraq et par les frontières sud de la 
Jordanie et du Koweit; l'Afrique du Nord-Est et du 
Nord limitée par le Sahara et incluant les îles atlan- 
tiques proches. L'ouvrage présente 2917 sons concer- 
nant 819 espèces. Ces dernières ne sont pas annoncées, 
ce qui est sans importance puisqu'elles présentent cha- 
cune un index numéroté. Les espèces comportant de 
nombreux enregistrements sont découpées en plusieurs 
plages séparées aussi par un index. Elles suivent un 
ordre systématique (mais sans qu’il soit donné de réfé- 
rences quand à un choix parmi les listes classiques). 
Deux index permettent d'orienter facilement les 
recherches. Beaucoup de taxons considérés antérieure- 
ment comme des sous-espèces sont élevés ici au rang 
d'espèce, mais sans que soit cité l’ancien nom, ce qui 
aurait facilité la compréhension du lecteur. Ce coffret 
est à ce jour l'ouvrage sonore le plus complet pour 
l'aire considérée et l'observateur de terrain a bien peu 
de chances de rencontrer une émission sonore d’une 
espèce qui n'est pas présentée dans ces disques. Ceux- 
ci sont le résultat d’une oeuvre collective rassemblant 
151 “recordists”, et compilée par A. SCHULZE. Les 
auteurs sont cités globalement au début de l'ouvrage 
pour limiter la longueur du texte principal, mais il 
aurait été plus satisfaisant de voir apparaître leur cita- 
tion au fur et à mesure de la présentation des espèces, 
ainsi d’ailleurs que certaines circonstances que l’on 
aimerait connaître: lieu et date des enregistrements qui 
permettent de se situer dans l’aire de répartition de 
l'espèce. Par contre des informations sont souvent four- 
nies concernant la nature du son, les comportements 
associés, le sexe et l’age. Les enregistrements apparais- 
sent à l'oreille d’une excellente qualité, souvent déga- 
gés totalement de l'ambiance environnante. Cette pré- 
sentation agréable pour le confort de l'oreille est 
souvent le résultat de manipulations numériques. Il faut 
savoir que ces dernières peuvent parfois supprimer les 
possibilités d'analyse scientifique, et noter aussi que ce 
choix peut géner la mémorisation acoustique chez cer- 
tains auditeurs. Dans l’ensemble une grande partie du 
répertoire des espèces est présentée, mais quelques cri- 


tiques d'ordre général peuvent être faites : - pour certa 
nes espèces courantes le chant ou certains cris com- 
muns sont l’objet de doublons inutiles. Par leur sup- 
pression le temps gagné aurait pu profiter à d’autres 
espèces qui n’ont droit qu’à quelques secondes de pré- 
sentation, durée limite pour mémoriser un nouveau 
son; - on peut regretter l'absence du chants “de com- 
bat” très particuliers des mâles en confrontations terri- 
toriales, dont un exemple des plus caractéristiques et 
commun se rencontre chez les bruants; - on aurait pu 
souhaiter, chez quelques espèces courantes, les pre- 
miers chants d'essai de l'espèce, sorte de balbutiements 
curieux encore loins du futur chant typique, - la notion 
d'inquiétude ou d'alarme liée au cri n’est pratiquement 
jamais indiquée. Néanmoins des cris sont présentés 
pour presque toutes les espèces, et ceci plus que dans 
tout autre ouvrage général de ce type. Notons entre aut- 
res, les cris liés au vol qui sont très utiles à ceux qui étu- 
dient les migrations, ainsi que les cris de jeunes au stade 
de l'envol qui sont présentés pour plusieurs espèces, ce 
qui est exceptionnel dans les disques. Certaines varian- 
tes géographique communes manquent. Citons simple- 
ment quelques points: - le cas du Bruant jaune 
Emberiza citrinella qui, dans l'Est de la France et l'Est 
de l’Europe, termine sa phrase par une courte noté 
aiguë; - l'absence pour le Merle à plastron Turdus tor- 
quata du chant curieux de l'Ouest de l'Angleterre, 
constitué par une simple série de notes pures mono- 
tonales ; - le chant très spécial du Nord du Maroc aurait 
été souhaité pour Tchagra senegala, dans la portion de 
son aire très limitée par l'ouvrage, - enfin chez le 
Pinson des arbres Fringilla coelebs, il aurait fallu pou- 
voir entendre le cri pur et assez aigu, similaire à celui 
du Rossignol philomèle en plus court, et qui étonne 
tous ceux qui visitent la portion nord-est du bassin 
méditerranéen. Quelques critiques plus spécifiques 
encore pourraient être faites, à titre d'exemple: - une 
espèce commune comme le Grimpereau des bois 
Certhia familiaris, qui montre un grand nombre de 
variantes géographiques du chant et un répertoire de 
cris, n’est représenté ici que par un seul chant et deux 
- de même chez le Rougegorge Erithacus rube- 
cula il manque le chant en sourdine, continu, imitatif, si 
courant en automne ; - et que dire du tambour mythique 
du Pic mar Picoides medius dont on ne sait pas s’il 
existe vraiment et qui présente ici toutes les caractéris- 
tiques du tambour du Pic épeichette Picoides minor"? 
Malgré ces quelques critiques il s’agit ici d’un apport 
majeur à la connaissance du répertoire des espèces de 
cette vaste région. Tout ornithologue qui a dépassé le 
Stade du néophyte ne peut se priver actuellement d'une 
telle base de références, que la structure du CD rend 
d'ailleurs maintenant si facilement accessible.  C.C. 
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